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Ageuts du NATIONAL et du
DRAPEAUNATIONAL.

Jossws V. Patan, Jos BR. Miomavp,

_ Hour Canssun, J. L. Baran,

Aramny Prusrss.

4A Guagwow, agent local à Lake Linden,
Mioh,

Merrimack St Cash Market,
3. CHEVALIER, Proprietaire.

335 RUE MERRIMACK.

O est l'endroit ou vous pouvez vous procurer des viandes, volailles, saucisses
articles en canistre, provisions de famille, beurre, graisse, légumes,

eto, eto. C'est le meilleur marché de la ville et le public canadien y trouvera
tout à son choix et de première qualité.

Mr. Chevalier, l’eni reprenant propriétaire de cet établissement n’épargne
ur se procurer ce qu’il y a de mieux sur le marché afin de

satisfaction entidre a sa nombrense clientèle,
pas d’aller voir la grande exposition de beurre dans l’étalage

 

bondins,

rien

N'oubliez
de notre m

offronsNous of en vente le meilleur beurre (Butterine) pour le prix de
16 à 17 1,2 conte la livre.

ALLEZ L’ENCOURACER.

George P. Rov & Cie.,

  

114 RUE
Viennent d'ouvrir une épicerie que nos compatriotes feront bien de visiter

dans le plus grand intérêt de leur bourse.

   

{Fs ont aussi un département de viandes, et un boucher de première
zlasss.La meilleure annonce de ces MM. est l’invitation ci-dessus, car une
fois entré à leur magasin on ne peut manquer d’y retourner.

Allez Voir et Vous en Juggrez.
RUE MOODY. — 114
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à vieilli avant son
temps.

POURQUOI ?
Parosqu'il lui a fallu tournerle tordeur à

tinges pour aider sa femme, c’est une dure
t Durant quelques jours, tant qu'il yen
aurs, nous ven un beau et bon tordeur,
2!fonctions bien, pour la modique -somme

Tousles rouleaux sont garantis faits avec du
saoutohouo pur,

H. C. CIRARD,
Marchard Canadien de Ferronneries,

264 Rus MERRIMACK.

Dupre: & Came
Entrepreneurs de Pompes fund-

res et Embaumeurs.

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de La Station du feu.)

Ce vieillard

 

 

Ces messieurs s'occupent exclusive
ment des entreprises de pompes fanà
bres.
[| Messrs Duprez ot Camiré vous ga
rautissent d’avance que leurs prix se-
ronttoajours A meilleur marché qu’ail*
Jeurs. ‘

Leur bureau reste ouvert jour ct
nuit au No 811 rue Merrimack, voisin

de la station du fou. Carosses (Hacks)
Harnais et chevanx de première classe
gour

Mariages,Baptemes et Sépultures

à des prix défiant toute compétition.
Téléphone No. &5%==3
 

Guérit

  
:-Cocumède ent toi qu'annoncé où l'argent 00

.
ro»

ep remis oi les céfois prédite ne sontpes exacte

FREEMAN RICE WAFER Ce

A NOS ABONNES.

Nous pricns ceux de nos
abonnés qui reçoivent irrégu-
lièrement notre journal ou qui
en recevraient, par erreur,
deux copies, d’en informer
aussitôt l'administration,

Nous ferons aussi remar-
quer à ceux de-nos abonnés
qui nous envoient de l'argent
que la date à laquelle leur
abonnement expire est indi-
quée sur l'adresse même de
leur journal. S'il y avait er-
reur, ils devront aussi nous en
informerle plus tôt possible.
 

 

Nouvelles Locales
Morta’ite de la semaine

Pour !a semaine finissant le 26 février :

Popujation, 84 500; nombre total de décès,

87; décédés en dessous de cing aus, 18 ;
maladies contagieuse, 5 fièvre typhoide, 8 ;
fièvre scarlatine 1 ; croup, 1. Le taux com -
paré à la population, est 22.8 contre 18.1 et
24.7 pour les deux semaines précédentes.
Sur ce nombre on en compte 12 parmi noa
compatriotes, soit 81 pour cent, Les mala-
dies contagieuses suivantes ont été rappor-
tées au bureau de santé : Fièvre typhoïde,
1; fièvre scarlatine, 8 ; diphtérie, 1 ; croup,
1; rougeole, 18. +
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LES INCONVEÆNIENTS DE LA NEJUE

Plusieurs Chevaux S'emballent et Donnent
du Trouble a Lenrs Conducteurs

A cette Époque de l’année, surtout lors.
que nos chemins sont recouverts de neige,
les accidents de voituresont à l’ordre du
jour, et il faudrait se servir de plusieurs co
lonnes de journaux pour les rapporter tous.
Nousen mentionnerons quelques-uns qui
ont causé plus où moins d’excitation.
Vers 9 heures, samedi soir, le cheval de

M. Barlofeky, le marchand dela rue Cheever
qui était attelé à nn sleigh, stationnait de.
puis quelques minutes devant le magasin
de son maître, lorsque effrayé par on ne
sait quoi, il s’emballs tout à coup,dirigeant
sa course folie vers les rues Cabot et Merri-
mack. L'avimal affol6 parvint à se déta-
cher des travails et faillit renverser un
homme eur la rue Merrimack. Comme le,
bête tournait Ia rue Central, elle essaya à
seuter par-dessus la voiture de M. C. I
od, qui stationnait devant la Barrister

all.
Elle manqua ton coup et &'issa ; l’officier

Frank Fox parvint à l’arrêter, Une couple
de voitures ont été endommagées par cet
accident,

= Samcdi encore, deux chevaux attelés à
un traîneau chargé de famier ont pris le
mors aux dents en face de la Merrimack
House renvorsantle contenu de leur charge,
Eo face de la gare de la rue Merrimack,
ces deux chevaux allèrent se jeter sur la
voiture de Thomas Talbot qu’ils brisèrent,
estropiant aussi le cheval qui y était attelé.
Ces -chevaux appartenaient 2a Harry

Sheed, de Centraiville,
Vers 11 heures, hier soir, le cheval de

Thomas McClusky, de North Billerica, est
devenu incontrôlable eur la rue Central e)
près de l’Opera House a jeté son conduc.
teur eur le sol,

McClusky, qui s'est 1nflig8 des blessires
dans sa chute, fut ramené ches Inf par une
personne charitable n'ayant pes voulu alléc
À l'hôpital.

A ls Pharmacie Roussin, 6 sidant au No 146 rue Adams, tombe sur
Dr O, Hénotie, coin ace rues Merrimack et lune des pointes en for se déchirant ls jam.
O. L. Cambridge, Merrimack House Block, rue be, Le Dr Ricker fut appelé et soigna le

Pierre Lapière, 7 rue Allen. petit blessé à sa résidence.
Paul Theïen, Lakeview Avenue
M. êt Hilaire, coin et Hall. _—_—
J. H. Tully & Cos 28 East Merrimack. -
James Madden, 47 usic Hail

LowellFharmaoy, review Ave. —Le comédien & chanteur pumique Ir-

hier après-midi, sur une clôture en fer dans
une des cours de la rue Common, lorsqu’un
nommé Thomas Sullivan, Agé de 12 ans, ré-

landais Alf. Grant, celui quiea tant fait
rire les gens au Music Hall, la semsine der-
nière, & été réengagé pour une autre se-

maine. Nous conäeillons aux amateurs
d'aller l'entendre c’est un des plus favoris
chanteurs que nous ayions entendus. Voir
l’annonce pour le programme de cette se-
maine.
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LES RETRAITES

Clotare de ln Retraite des Dames

La clôture de la retraite des dames a eu
Lieu bier après-midi à l’égilse St Joseph. Le
Révd Père Amyot a fait le sermon de cir-
constance. L'église était bondée de nos
bonnes chrétiennes qui avaient pris place
jusque dans l’autel. L'exercice de la clôtu-
re à été des plus imposant. Après la céré-

monie dela retraite il y eut réception des
dames de Ste Anne et 75de nos bonnes
mères canadiennes furent inscrites pour
faire partie de cette belle congrégation.

On peut évaluer à plus de 2,500, le nçom

bre de personnes qui ont assisté à cette
première retraite qui était sous la direction
des hR. PP. Amyot et Féat.

L'ouverture de la retraite des demoiselles
à eu lieu hier soir à 6.80 heures. Comme:
la précédente, l’église était remplie de fond
en comble. Le Révd Père Emard fit un
magnifique sermou d'ouverture. Les exer.
cices de ‘cette retraite auront lieu tous les
soirs de cette semaine à 7.15 heures.
Le matin il y aura des messes à l’église

St Joseph a 7 et 8 heures etd partir de
jeudi & 5 heures.
La clôture de la retraite des demoieelles,

qui est sous la direction des RR. PP.
Emard et Marion, aura lieu dimauche
après-midi,
La retraite des jeunes gens commencera

dimanche soir.
 

A COUPS DE CHAISES

Triste Bagarre au Petit Canada Hier apres

Miai

Le quartier du Petit Canada, ordinaire-

mentsi tranquille, surtout depuis un an, a
été mis en émoi hier après-midi vers doux
heures, par une bagarre regrettable qui
s’est déclarée dans l’édifice Harris de la
rue Ward. À l'heure mentionnée plus haut,

six jeunes gens nommés Frank Pro-
vençal, Frank Levesque, Marcel

Fafard, Frank Perreault, WiL

liam Courchène et Pierre Malnville

étaient sur la rue Ward quandils s’intro-
duisirent de force daus la demeure de M.

Ignace Girardin après avoir déjà brisé une
couple de vitres. Ils agirent alors comme
de vrais sauvages, s'emparant des chaises
ot de tout ce qu'il leur tombait sous la main,

Ce fut alors un véritable carnage.

David Girardin, qui essayait à rétablir la
paix dans la demeure de ses parents, reçut

plusieurs coups de chaise sur la tête qui ong
|» cause de plusieurs graves blessures que

le Dr Rodier a été obligé de recoudre. M.
Ignace Girardin porte aussi à la figure plu-
sleurs marques de violence. Cinq chaises
ont été mises en pièces durant la bagarre et
deux portes out été brisées. La police a
l’affaire entre les mains,

 

COSTUMES SAISIS
 

La Troupe de Lida Gardner Dans le Trouble

Toute une scène s’est déroulée dans les
coulisses du théâtre Bijou, samedi soir.
Le constable McQuade venait saisir tous

les effets de la troupe Lida Gardner au nom
de deux acteurs, John et Florence Murray,

qui réclamaient des arrérages de salaire,
Pendant un certain temps, tout semblait

indiquer que la séance régulière serait
sjournée et que le vaste auditoire serait

renvoyé.
M. Spitz, le gérant, s’epgagea de remet-

tre tous les costumes au constable après la
séance, si oelui-ci voulait laisser les acteurs
lit re de finir Ia soirée, et le constable prit
la parole de M. Spitz.

Quand le rideau est tombé pour la der-

nière fois, la vraie farce est commencée en
arrière des coulisses. Les acteurs, qui n’a,

valent pas entendu parler des procédures
légales, furent tout surpris d'apprendre que
leurs costumes étaient saisis.

Des explications furent aussitôt données

et les acteurs engagés spécialement par M.
Spitz reçurent le pirnission d’emporter
leurs effets.

L'action était dirigée contre le gérant de
la Lida Gardner Co., dont M. Harper es
le gérant.

Il est évident queles Murray n'avaient

d’autre but que d’exercer une vengeance
personnelle contre Harper, car ils out fait

instituer les procédés en son absence.
Lida Gardner prétend que les costumes

saisis lui anpartiennent en propre et doit
intenter une action en dommages pour

saisie illégale.

Pendant tout ce brouhaha, M. Murray,
l'auteur des troubles, a eu la douleur de

perdre sa fille unique, Florence, âgée de

18 mois, à la maïson de pension où il s’était
retiré avec sa famille, rue Appleton.
La troupe de Lida Gardner ss rendraà

‘Troy, cette semaine, ol elle a un engage-
ment À remplir.

—#>fprmvrememnnnnstn

MONTS-DE-PIETE

La Cour de Pulice Offre un Triste Aspeot
ce Matin

Depuis longtemps la salle de la cour de
police n’a été aussi mal garnie que ce ma-
tin. Les prisonniers étafent nombreux et
le plupart d'entre eux sont des figures fe
milidres à la police. Suries tables de Ja
cour sont étalés un lot de vêtements et de
obaussures qui ont été retrouvés par nos
détectives aans des monte-de-piété,
—John MoCormick, un jeune homme qu Le cheval à continué se course et on ne sais où fl à66 arrêté.

souvent aime A exercer la force de ses mus.

cles, est accusé d'Ivrognerie. II cot plaoë

—Margaret Devlin dit qu'elle travaille
tous les jours depuis deux mois, mais que
souventelle aime à prendre un verre de
bière. Comme elle en prend trop souvent
elle est condamnée à cinq mois de prison,

—Daniel Bradley nn sans cœur, qui 6
une famille de quatre jeunes enfants, est
accusé d'ivroguerie. Il ne travaille pres-
que jamais et sa femme doit souvent avo'r

recours au bureau des pauvres pour suppor-
ter ses enfants. Ce matin, il promet de

changer de vie et de se mettre aussitôt à
l'ouvrage. Le juge le prend en pitié et il
est maintenant sous les soins de l'officier

Tuttle. *

—John Smith passe autant de temps en

prison qu’en liberté. Depuis un an, il en
est à sa quatrième arrestation pour ivro-

guerie et, cette fois, il est condamné à 5
mois de prison.

—John Mead, un ivrogae inco.rigible,
que l'on voit toujours dans les environs des
buvettes de la rue Market, joue des piede
et des mains pour se faire libérer. Il ira se
reposer en prison jusqu’au 10 mars.

—John Hayes est un voleur de profes

sion. Depuis quelques semaines il parcourt
notre ville et fait une epécialité de voler
tout ce qu'il peut aux étalages des maga-
sins, Dernièrement, if “a volé chez MM,
O. C. Goulet, O, Landry et E, Pelletier. Le
produit de ces vols est exhibé en cour, et
commeil plaide coupable, il est envoyé à

Pécole de réforme.
—Palrick O'Day et Patrick Welch, deux

jeunes gens bien mis, accusés d’avoir trou-
bléls paix publique, sont condamnés à
$10.00 d’amende chacun.

—John Griffin, un voyou de la pire es-
pèce, est accusé d’assaut sur un nommé

Benjamin Smith à qui il a infligé une ter-
rible entaille à l’œil. Ils buvaient tous les
deux chez Wheeler de la rue Moody, lors-
qu'ils en sont venus avec gros mots et de là
aux coups de poing. L'affaire a eu lieu
samedi soir vers 6.80 heures, L’accusé dit
qu’il a été provoqué, mais malgré cela il est
condamné à $10 d’amende.

—Patrick Black, aussi noir que son nom

est accusé d’avoir causé du trouble samed,
après-midi sur la rue Middlesex. L’officier
Walsh mit fin à l’affaire et aujourd’hui Pa.
trick est obligé de payer $12,00 d’amende
pour son mauvais coup.

— Dominick Callahan, est un batteur de
fernmes, Samedi solr, vers 10 heures, i}

est entré chez Flancey, du No 21 rue Front

et sans aucune provocation se jeta sur une
vieille femme nommée Catherine Flancey.
Ce matin Dominick dit ala cour que c'é
tait pour aller chercher sa femme qu'il s’es,

repdu À cet endroit et il nie avoir frappé la
plaignante. Comme il était ivre dans le

temps, il nese rappelle pas grand'chose.
L'accusé est condamné à $8 d’amende.

—La cause de Frédéric Landry, accusé
d'assaut sur Joseph Leclair, esi continuée
à demain, le plaignant n’étant pas en

cour,

—James Walsch est un autre voleur de
profession. Celui-ci pratiquait son vil mé-
tier dansles corporations, pendant que les

occupants étaient à l'ouvrage. Il a fait
dernièrement une douzaine de victimes et
la plupart des objets volés ont été retrou-
vés dans des monts-de-piété. L'’accusé nie
être l’auteur de ces vols, mais il dit que
c’est lui qui à été placer les objets voiés
dans les monts-de-piété, Il dit qu'il ne
connaît pas. I! estmis à l’abri pour 8

mois.
ER

NECROLOGIE

Le 24 du courant est décédé à l’âge de
63 ans, 8 mois et 17 jours, M. Louis La-

flamme, Il était un des ancieus résidents
de la ville de Lowell. le défunt, après
une longue maladie soufferte avec une ré
signation toute chrétienne, s’endormit dou.
cement dans le Seigneur muni des secours

de la religion entouré de parents et d'amis.
La mort, pour n'être pas tout À fait ivat-

tendue, & jeté un deuil profond au sein de
la famiile éplorée et les nombreux amis du
défunt se sont empressés de venir déposer
sur sa tombe le tribut de leur douleur et de
leurs regrets.

Il laisse, pour déplorer sa perte, une

épouse et un flis inconsolables,
Nous nous permettons d'offrir nos plus

sincères condoléances à la famille.

Le service a eu lieu ce matin, à 8 beures,

4 l’église St Joseph, au milieu d’un grand
concours de parents et d’amis,
Le Révd Père Emard a chanté le ser-

vice funèbre. MM. Vincelette et Lavoie
s'étaient occupés de la partie musicale de

la cérémonie qui a été.des plus{imposante,
L'église pour la circonstance avait été re-
vêtue de ses habits de de deuil etl’autel
richementilluminé. La sépulture & eu lieu
au cimetière catholique de la ville où un
nombreux cortège est allé rendre un der-
nier hommage à la mémoire du défant qui

était aimé et respecté de tous ceux qui le
connaissalent, MM. Bourdun et Camiré
étaient chargés des funérailles.
 

 

Joncs d’engagement!

Joncs d’engagement!

Joncs d’alliance !

Jones d’alliane e

 

Le plus beau choix dans la
ville de Lowell ainsi que les
plus bas prix.

k HARRY RAYNES, «
Bljoutior Pratique ot Manufacturier

43 Central St.

 

Comunis pariant le français :

+ 2000 +

puvrepieds=—
——[ndommages
 

 

Couvrepieds -:- Endommages,
FOCTTTIOSSRF U

Nous avons reçu plus tôt que nous ne nous y attendions notre

envoi de couvrepieds endommagés, il y en a un gros lot comme vous

voyez et il s’en trouve de bien bons parmi.

 

 

 

Voici la liste des prix que nous avons mis sur ce 'lot-ci.

Des couvrepieds de 75 cents pour . . . . 49 cts
Des couvrepieds de 87 cents pour . , . . 59 cts
Des couvrepieds de $1.00 pour , . . . . 69 cts
Des couvrepieds de $1.25 pour . . . . . 89 cts
Des couvrepieds frangais de $2.00 pour , . . $1 29
Des couvrepieds frangais de $3.00 pour . . . $1.79
Des couvrepieds français de #4 oo pour . $2.29

Comme vous voyez il y en a de toutes les qualités et ils sont
bien peu endommagés ; aussi comme nous n’espérons pas en avoir
d'autres pour 5 ou 6 mois, nous vous conseillons de profiter de cette
vente, à commencer de vendredi. ’

C'est indubitablement une des meilleures occasions que nous
ayons données encore. ‘

AG. Pollard& Cie
RUES—

errimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.
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MM H. N.ST-MARTIN,

T. B. OUELLETTE,

A.L RICHARD, *

PHILIPPE COTE,

THEOD. LUSSIER,

LS. A. BERNIER,

GEORGE LUSSIER,

>

HENRI VINCENT.

“ W. CHAPUT,

MM. JOS. FORTIER

« THOS. DENAULT,

WALTER,WATKINS

“ HERMIDAS LORRAIN.

Muus DENISE BOIRK,

“  L'CHAPUT

“ ROSA CUTE,
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Nous offrons les marchandises suivantes à moitié prix

Tout notre assortiment d’Ulsters, presque tous des petits.
Tous notre assortiment de gilets & taille et de Blouses.
Tout notre stock de mouchoirs de soie et de toile,
Tout notre assortiment de chapeaux et casquettes.

Nous abandonnous commerce le Ier d’Avril.

BOSTON CLOTHING Co.
Coin de Central et Prescott Sts

Joseph Miller, Commis Canadien. 0. A. Wheeler, Geren.

O'DONNELL & GILBRIDE, »
DEMENAGEMENT BIENTOT

lls commenceront leurs réparations la semaine prochaine et continue:
ront leur vente à réduction en attendant.

Occasions pour cette semaine
25 cts la VOrge Toutes nos mohair brillantines de 33 ots.

124cts  VOPYB Tout notre stock de cordés Bedford ot Jacquard de 25 cents,

39 cts la VBrge Nos beaux plaids de 55 cents.

859 cts la VOPrg0e Nos Henriettas de 40 pos de toutes nuances, une bonne occasion

10 cts la VOrge Coupous courts de silcaias de 25 conts,

Bctsla verge Belles flanelles de sortie barrées et indiennes chocalat valant
8 cents.

8cis la verge Choix de nouveaux Ginghams valant 12 112 cents.

10 cts chacun Essuie-mains en toile turque aveo bordure frangée,‘ausei tidies

25 cts chacun
étampés.

Beaux essuie-mains en d mas 1 112 ygs de long. Demandez le
JUMBO. :

19 cts chacun
$1.25 chacun
$1.76 la douz.

 

Nouveau lot de Tapis de tables de couleurs

Tapis en draps damas blancs valant $2.00.

Serviettes en Damas blanc, 5 x 8, c’est une fameuse occasion]

C’est le prix pour nos tapis de table en damas blanc. *19 cts la verge oo |
-piede blancs, Marseill het de $1.$1.09 chacun OUR Hines 9 ou ores grea

75 cts la verge Heures noir valant partout $1,00.

$1.25 Ja verge Herrietts avec brin de soie.

O’Donnell & Gilbride
108 a 122 Merrimack St, Lowell, Mass.

  

  
 

EUGENE ROBITAILLE HENR; LAVALLER

ROBITAILLE & LAVALLEE
BIJOUTIERS &, HORLOGERS

4 MERRIMACK ST. . . LOWELL, MASS.

LIE GEM.

Grande Reduction pour 30 Jours.

Nous vendrons tous articles de bijoux, montres, chaines,
pendules etc, au prix coutant. Nous faisons une spécialité
des réparations de montres, pendules et bijoux de tous genres
et garantissons notre ouvrage.

182 x JOSEPH ROY 1182
Marchand-Epicier,

182 Adams st.

Toujours en main la plus grande variété de marchandises pour usage de
familles.

Les produits de la ferme, légumes, beurre, œufs, fromage, sont toajours
de première clazse. …

Les thés, cafés, conserves, fruits en boîtes, raisins, etc., se vendent aux
prix;lee plus modérés. , ,

L'on tient un assortiment complet de Tabacs, Cigares et articles
fumeurs. J

Aussi ustensiles"de cuisine.2vairaalles et toutÿcequi se trouvedans une
icerie générale.

 
 

Ordres delivres promptement a Domicile
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Voila l’Eliver !
Ainsi pour éviter d: ladi des rhumes, eto., il faut svant“tout biem me

chausser. A ro magievouscouteron Shots considérapox ole de Chausmtres d'hiver,

Bottes de Caoutchouc et ues pour es et enfan _

Olaques pour hommes, 45c.  Claques dames, 220,

|

Bottes onoutchouc, eifants, 850

Bottes caoutchouc, $2.00. Bottines la, 950. Pardeazus en drap, 90s.

WF Aussi un amortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plus bas.

J. 0. LEPAGE, 10 Rue Aiken, Petit Canada.

  

Etabll on 1774 . D Lh Pres. ND, Yoroster, Tres

Malt = Hoping
Marque ‘ Tête de Tigre"

Combat l’Insomnie +

x Guérit Ia Dyspepsie +
+ Aide Ia Digestion

Un remdde dissolvant pour la Débilité gé-
nérale, empéchant les effets des stimulants
sloooliques, et un bienfait pour les nourrices,
Recommandé par la faculté médiosle et

vupériens à aucun importé.
vente ches le Hénotte et chez les

principaux pharmaciens canadiens.
Préparé seulement par la

ROBT SMITH:
Indian Pale Ale Brewing Co,

88me rue et Avonue Girard
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MENUS PROPOS

On dit que 22,000 Indous sont
morts do morsures de serpent, pou-

dantl'année 1892 aux Indes.

0°

M. Roberk Sedgewick, député-mi-
nistre de la justice & Ottawa, est
nommé juge de la cour suprême du

 

ots

L'association libérale en Ecosse
réclame aussi un gouvernement au-
tonome pour cette partie de l'empire
britannique. C’est aussi logique que
juste.

Il paraît qu’il n’y a pas moins de
einq George Washington employés
au service du gouvernement. Qui

#ocoupe du jour anniversaire de leur
naissance ?

Sommersworth vient d'être érigée
en ville dans le New Hampshire. Cu
fait ls huitième de 1'Etat ; les autres
sont : Manchester, Nashua, Concord,
Keene, Dover, Portsmouth et Ro-

chester.
Fa

On a monté, mercredi. jour anni-
versaire de la naissance de Washing-
ton, le drapeau américain sur tous
los steamers de la ligne Inman. Il
était temps que la Republique amé-
ricaine prit son parti et montrit
ses couleurs.

.

Des petites filles de Biidgeport,
Conn., se sont prononcées en faveur
de la vieille mode renouvelée de la
crinoline. La princesse de Galles et
Mme Cleveland se sont prononcées

contre cette nuisance publique. Les
femmes intelligentes peuvent faire
leur choix.

2*

Un M. J. W, Paull, de East Pro-
vidence, a faitun coup d’état, il y a

quelques jours, dausle petit Etat du
Rhode Island. Délégué à la con-
vention des prohibitionnistes, il a of-

fert ea résignation parce que quel-
ques-uns de ses confrères délégués
appartenaient au beau sexe. Sa rési-
gnation a été acceptée sans discus-
sion.

Il y aura toujours des imbéciles
L’Hon. Butler, représentant d'Iows
au Congrès, a proposé sérieusement
de changer le costume de la déesse de
la Liberté au capitole. Il veut qu’on
lui mette une robe courte et des bot-
tines lacées. Pourquoi pas une cri-
noline? En plein air, il n’y surait
pas grand danger pour les piétons,
du moins.

os

La Maison Blanche est démodée.

Cleveland a décidé d’y établir son
bureau, mais de demeurer en dehors
dâns un hôtel quelconque. Si l’on
veut donner une résidence convena-
ble à un président des Etats-Unis, 1

est à peu près temps que le Congrès
yvoie; avec un salaire annuel de
450,000, un président peut élire do-

micile ailleurs que dans an édifice dé-
claré malsain.

#".

Une vingtaine de petites filles de
Bridgeport, Conn., se sont formées
en club pour introluire et propager

l’asage de la crinoline; c’est ce que
nos dépêches nous apprennent. D'un
autre côté nous sommes informés que

quarante-deux jeunes garçons d’At-
chison, Kansas, ont fondé une so-
ciôté pour prévenir et abolir cette
mode ridicule. I y a des gens
intelligents en dehors de Bridge-
port, Conn.

unIly département spécial à
PExposition de Chicago: celui des
instruments employés par les diffé-
rents pays pour exécuter la peine ca-
pitule. Ony voit la guillotine, la
-oorde, la garotte, le hara-kiri, la
chaise électrique, le systéme de la
fusillade et de la poyade. Ce sera un
apectacle intéressant et tous los dé-
tenus des pénitenciers devraient avoir
Un petit congé pouraller, le contem-
pler.

On élabore en ce moment, paraît-
fl, un projet de eyndicat de la presse
du Canada, pour la protection mu-
tuelle des journaltstes qui en feront
partie.  Eutre autres obligations im-
posées à ceux qui feront partie de
l'association, chaque membre est te-
au de foarnir chaque mois une liste
de 208 abonnés délinquants donnait
1e nom et l'adresse des abonnés, etle
montant de leurs redevances. Cette
liste sera publiée et envoyée 4 tons
les fourmaux felsant partie de l'asso-
vlation. Tous les propriétaires de

du pays seront invités à
partie du syndicat.

Le Boston Sunday Globe à publié
dans son dernier numéro une exoel-
lente photographie de l’ox-Kxosllenne
de Montréal, Jimmy McShane, Mais
on peut voir que les directeurs de ce
journal n'en sont aucunement res-

ponsables, car il n’était mis qu’en
téte d'une annonoo du * Celery Com-
pound.” L'idée était bonue toute
fois, car McShane a toujours été en

faveur da *¢ Sulary Compound ;”il
u’y avait qu’à changer l’épellation
du mot. Le nom de McShane n’est pas
Jimmy, c’est Dennis aujourd'hui.
Nous n’avons jamais compris com-

ment ls métropole du Canada eût pu
““ avaler une couleuvre ” de cette es
père-là. |Heureurement, elle en est

débarrassée À jamais.
La

On mandede Lukewood que la

gross” question de la crinolina a été
agitée dans la vil'a habitée par le

pré-ident Cleveland et sa famille.

“Je suis parfaitement satisfaite de

la mole actuelle, à déclaré Mme Cle”
veland A une dsses amis, et je ne
vois pas de raison pour le change-

ment projeté.” Mme Cleveland a
déclaré, en outre, à plusieurs do ses

amies, qu’aucune destoilettes qu’elle

avait commaniées pour les fêtes de

l'installation du président, ne serait
faite pour être portée avec In crino
line. Il en est résulté que plusieurs
jeunes femmes qui attendaient le

fêtes de l'inauguration du nouveau
président pour se montrer avec des

crinolines les ont décommandées.
“On considère la décision prise par
Mme Cleveland comme portant un
couy bien plus sérieux au fameux
projet de rétablir la crinoline, que

toutes les lois grotesques soumises

aux législa>uree d’une dizaine d'Etats,

dunsle but de vrévenir le retoar de

ce que les législateurs appelleut “lu

jupe à cerceaux.*

Nous reproduisons textuellement
le rapport suivant de la Presse de

Moutréal : “ Une esclandre s’est
moduite hier soir dana la cham-
bre de Popposition. MM. Tur-
geon et Fitzpatrick ont fait les frais

de lascène. La cause immédiate
a Été Is pression exercée aur la

chambre parles libéraux pourfaire

tuer le bill de M. l'.tzpatrick deman
dant la réduction des députés à 65.
Il parii- qu'aprés la disc: 8 10m,ils au-
raient échangé des paroles aigres-

douces et que M. Fitzpatrick aurait
proposé de terminer la querelle en de-

hors de la chambre. Et1! sortit. M.
‘Turg-on lui demanda s’il voulait se
battre. M. Fitzpatrick répondit
qu’il était aussi prêt À se battre avec
tui qu’avec n'importe qui. Il se ren-
dit alors dansla salle de opposition,
oi le suivit Turgeon. La chicane

s’engagoa de nouveau. itz se mit en
train d’enlever son habit, lorsque
Turgeon, se jeta sur lui, le saisit à la

gorge et l’écrasa sur le plancher, le

menaçant de le frapner et l'accueant

d’être traître à eon parti. Les autres

députés intervinrent et sépaièrent
les combattants.” Il serait À peu piès
temps d’anvexer Ja Province de

Québec. On peut so battre aussi aux
Etats-Unis.
 

LES VIEUX GARCONS

Le nom du représentant ‘Taylor,

d'Ohio, va passer à la postérité en-

tou:é d’une auréole de gloire et tou#

les vieux garçons de l’univers de-
vraient lui voter des remerciements.

Taylor est un héros !

Il a présenté un projet de loi en

chambre pour supprimer le mail

amoureux… d’une autre femme que
la sienne,

Suivant les clauses de la loi proje-
t“e, “tout homme marié, qu: se pré-

sentera à aucunefille ou veuve com-

me célibataire et qui lui parlera de
mariage, sera convaincu de félonie et

passible d’emprisonnement.”
Dans son diecours à l’appui de ce

projet de loi, M. Taylor a déclaré
gne cette classe de gens mariés qui
veulent se faire passer pour céliba-

taires est des plug dangereuses pour

la société.
Il a sussi tait remarquer l’avantage

qu’ils ont sur un célibataire honteux,

gêné et inaccoutumé au beau sexe.

Iln’ya ancun doute qu’au point

da vue moral, il vaudra.t mieux

pour une femme encourager les avan-
ces d’un garçon honnête que de per-
dre son temps dans la compagnie d'un
homme marié.
Le représentant d'Ohio a bien

fait ressortir les avantages et la né-

cessivé de la nouvelle loi.
C'est l’homme marié qui empiète

sur les droits du célibataire, qui sait

se faire préférer par ses manière,

trop belles et qui induit la jeunefille

À donner la pelle à s0n courtisan-cé-

libataire.
Et le jour où la femme comprend

bien 8a position, eile n’a aucun re.
cour; légal contre son séducteur, s’il
est déjà marié. .

Taylor, d’Ohio, a le mérite d’être
le premier législateur du pays qui

se soitintéressé À cette cause qui est
de haute morale.

Le seul défaut qu'on pourrait
trouver à son projet de loi, c’est que
la peine infligée n’est pas à la han-
teur de l’offense.

Le pénitencier ne panit pas suffi- 
 

PT

semment le criminel; il faudrait re.
courir sax châtiments japonais,
tels que le plongeon dans l’hulle
bouillante et ls cage de fer, pour
compenser l’offense, mais Taylor a

tracé la route.
L'idée n’est peut-être pes nouvel-

la; c'est pourtant la première fois
qu'elle est mise en principe.

Il faut espérer que tous les Etats
de l’Union et tous les pays civilisés
suivront l'exemple qu'Ohio va donner
bentôt à l’univers chrétien.

 

LE DIVORCE

CHAPITRE DEUXIEME

Le cancer du divorce se répand
rapidement dans toute la société et il
empuisonne la source de vie des na-
tions. Ce mal, condamné par l’éer:-

ture sainte, comme nous l'avons vu,

condamné par les écrivains profanes

et les statistiques, comme nous noue
efforcerons de le prouver dans cet

article, mettra en dangor l’existence
de la famille et tarira la source de la
société, 1 l’on ne se hâte d’en enrayer
lo progrès. Cette plaie, cette tache,
pour ne pas dire plus, jette du dis-
crédit sur notre gouvernement, elle

constitue une dégradation pour le
sexe féminin, et c’est une menace

constante pour Ia société chrét:enne.

La prospérité de l’Etat prend sa
source dans la sainteté de la famille.
La vie morale des grands peuples n’est
quele reflet de leur sens moral. On
connaît l’un par l’autre.

 

Ici, il est opportun de faire une
courte dirgressioa pour analyser

l'œuvre fatale qu’accompl:t le mormo-

nisme, dont les adeptes deviennent

plus en plus hardis à cause desefforts
inutiles tentés jusqu’à présent pour
réprimer ce mal qui se développe
d’ane manière alarmante.

S'il faut en croire le gouverneur
du Nouveau Mexique, les Mormons
attendent avec hâte que l’Arizona soit

admis au nombre des Etats de l’U-
nion, afin d’y envoyer un nombre de

colons suffisant pour en prendre pos-

session et en faire un Etat mormon.
Et l’on semble ne pas s’en apercevoir’
Les législateurs ne peuvent s’empé-

cher de constater quelles sont lee

tendances des Mormons. Iis perpé-
tuent cette idée des Juifs qui croient
à la création d’un pouvoir tempo-
rel.

Ils veulent fonder un tel royaume
dans la vallée de l Utah, de l'Idaho,
du Montana, du Wyoming, du Colo-
rado, du Nouveau Mexique, de l’Ari-

zona et du Nevads. 1 est impossi-
ble de conserver des doutes eur les
intentions des Mormon:. Ea aurions-

ous que les paroles suivantes de
l’évêque Lunt viendraient les dissi-
per. Il dit en 1880: “Il n’y à que

cinquante ans que notre église a été
urganisée, et cependant contempiez

sa richesse et sa puissance... Nous
avons confiance qu'un jour noue
tiendrons les rênes du pouvoir aux
Etats-Unis. C'est 'à le but tempo-

rel; après cela, nous espérons pou-

voir arriver à contrôler le cunti-
neat.”

Les Mormons deviennent posses-
soeurs de grandes étendues de terrain.
A l’heure actuelle, ils sont proprié-
taires de presque tout le eol arable
entre Sierra Nevada et les Mon-
tagnes Rocheuses, 350,000 carrés.

Les délégués Mormons au Cou
grès tiennent d’une main 100,

000 votes, et de l’autre des mil-

lione de piastres pour pratiquer la
corruption. Ce parti du mormonis-
me sera avant longtemps d’une pui--
sance dangereuse à Warhiogton à
moins que nos pohticiens deviennent

étrangement vertueux. Les pasteurs

des églises et les pr-ncipaux des éco-
les de Salt Lake City, dans nme
addresse aux citoyens américains, di-
saient: “Nous avouons que l’égtise
mormone.…. est opposée anx inati-
tutiens américaines, ellesne peu-
vent vivre en paix l’une à côté de
l’autre. Nous craignons que la na-
tion cn général n’a pas d’idée de la
grandenr et de la nature du danger
qui 1a menace.” Ce mal, ceux-là

le zonnaissent qui par lenr position
sont obligés d’avoir quelques rapports
avec les Mormone; et ilest de leur
devorr de faire enten ire uncri d’aver-
t ssement avant qu'il soit trop tard.
An commencement on ne pouvait
trouver de rocrues que sur le vieux
continent; mais aujourd’hui chaque
Etas de l’Unien fournit de. nouveaux
disciples. Il faut détruire le ma!
dans sa racine avant que la société
n’en soit entièrement souillée. Le di-
vorce est une plaie qui est aussi pire

que le mormonisme. Le premier est

plus dangereux, si posaible, caril est
sanctionné par laloi. Le divorce

ost une polygamie successive tandis
que le mormonieme eat une polyga-
mie s‘'multanée. Les effets pratiques
sont les mêmes, et il aont également

dangereux pour la société.

J’extrais ce qui euit du rapport
fait an Congrès par C. D. Wright.
Les chiffres sont vraiment sürpre-
nants. De 1867 à 1876 il y aev
122,121 divorces ; de 1877 à 1886
le nombre s’est élevé à 208.595.
Cette statistique prouve d’une ma-
nsnière conoluante que dans les dix
ans compris entre les dernières dates
données, los divoroes ont augmeuté
de 69 pour osat, pendant que I'aug- 

mentation de la population était de
30 pour cent seulement.
- Ces chiffres prouvent les effets dé-
létères du cancer du divosre, qui, oi
on le laisse ronger la société, mettre
en péril l'existence même de cette
grande et prospère nation. Les lois
primordisles nous eussignent * de
croftre et de nous multiplier”,les
Jois de divorce, ces enfants des pas-|
sions humaines, répliquent : détruf-

ses ot annihiles. Le socialisme, voilà

notre devise.
L'Eglise catholique ne peut aocor-

der de bills de répudistion, simple-
ment parce qu’elle ne peut briser ce
que Dieu a uni. “Que nul homme

tte sépare ce que Dieu s uni.” Math.
XIX, 6. Au contraire, elle a tou-

joure combattu pour assurer l’indis-
<olubilité du mar'age. Elle en s
affirmé les droite divins en dépit des
wenaces de souverains aussi lnxu-
rieur que despotes et dans le monde
entier elle en à proclamé l’unité et
l'indissolubilité. Des princes et des
empereurs orgueilleux ont en vain
essayé de faire sanctionner par

I'Eglise les écarts que leur
faisaient commettre leurs pas-
sions. Les têtes couronnées,

pat plus que les plus humbles mor-

tels, n’ont le droit de mettre de côté

les lois de Dieu. Les souverains
pontifes ont toujours prêché avec
éloquence en faveur de l’unité, de

l’indiesolubilité et de la ga:ntoté du
mariage. L'histoire nous raprelle le
conflit qu’il y eut entre le Pape et
Philippe Auguste. La France fut
punie par une interdiction jusqu’à ce
que le roi consentît à recevoir son
épouse légitime et à rononcer À son
seconet sacrilége mariage. L'épou-
se de Henri IV d’Allemagne trouva
en Grégoire VII un défensenr intré-

pide de la vérité et de la morale.

Nous savons tous que Clément
VII, même au risque de voir toute

l’Angieterre se séparer de l’église ca-
tholique, refusa d'abandonner les
droits de Catherine d'Aragon, que
Henr: VIII, rongé par les passions,
voulait répudier. On ne pouvait
ainsi sacrifier le divin principe du
waringo. Je Pontife Romain défen-
dit avec vaillance et vigilance cette
loi fondamentale. Commeles réfor-
mateurs ont procédé d’une manière
différente !

Le protestantisme, au premier si-
gue d’embarras, cousent à la poly-
gamie, trÀhit sa conscience, ouvre le
chemin large aux passions et fait dis-

paraître la sainteté du mariage en

donnant le champ libre à la convoitise

et aux passions des têtes couron-
uées. Le protestantisme désavoue

et répudie le premier et seul principe
sacré de la grandeur domestique, et
souille la source dela civilisation.
En Angleterre, l’église nouvelle est

fondée sur les passions adultères et
les vœux de mariage rompus d’un
roi brutal et cruel. Que dire du moi-

ne d'Allemagne qui non seulement ou-

blia ses vœux, mais encouragea l'av:-

lité et la convoitise des princes? Que

dire de Henri IV qui donna son ap-

pui à nne conspiration dout le but
était d’enlever la vie au fameux
Hildebrand, parce que le pape refu-
sait de sanctionnerle désir qu’il avait
d'obtenir un divorce. Luther et Mé-
lancthon ont permis la polygamie.
aus le céldbre conclave de 1839 on
donna à Philippe de Hesse la perm:s-

sion d'avoir deux épouses, et il fut

même dispensé de la formal.té d’ob-
tenir un divorce. L'histoire défie
la contradiction. L'Eglise catho-
lique a toujours défendu l'unité,
la sainteté et Jindissolubilité du
mariage, et elle a, par là, rendu un

service in«ppréciable au sexe faible.
La sainteté du Jien matrimonial,
c’est le manteau qui préserve la di-
gnité de la femme ; la po:ygamie et
le divorc: au contraire 'a jettent dans
la servitude et la dégradation.
Maintenant que j'ai fini cette lon-

gue et opportune digression, je re-
viens à mon sujet.
  
 

 

 

les pharmaciens
Prix 15 ete la boutei le.
Préparé paz ls Dr J. D. Delisle & Cia,

Lowell, Mas
Frupribaire du De. Delisie’s Kintum Que

Quatre Preuves à: Gour.c'ion
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, l'approba-
tion de ce fameux remède p&r les
principaux médecins des Univer
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats-
Unis a délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une
lettre de félicitations, l'augmenta
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
le travail,manqued'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse-
ment du système nerveux, etc,
etc. Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégulières ou
difficiles, et flueurs blanches. En
vente dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix $1.00 la bou-

teille.
Préparé par le Dr J. D. Delisle

& Co., Lowell, Mass.
3-30-93

+ VIVE »

La Canadienne:

Pour savoir ce qu'il lui faut.
quand elle a faim elle mange
quand elle n’a point d’appétit ell
se sert du SIROP DE GRODER
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a ma
À la tête ce SIROP la soulage am
plement; quai d elle a des Brûle
ments d’Estomac c’est encore so:
Meilleur Ami Au lieu de se ser
vir des pilules pour la constipation
elle en prend le soir avant de s.
coucher; quand ses enfants son:
malades, elle leur en donne; er:
un mot c’est l'ami de la famille e:
général. Et pourquoi ? Parce qu:
ce SIROP est toujours prêt à sou
lager. Personne en ce monde vv
sans être plus ou moins troublé d:
Mal d'Estomac ou de Tête, d:
manque d’appétit, en un mot d:
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait po

quérir toutes les Maladies, mais i’
est le Régulateur de l’Estomac
si vos vivres vous font tort, il va
dra mieux ne point manger, mai
tel que notre bon vieux Canadier
disait autrefois: * Pour vivre i
faut manger,” et quand vos vivre:
ne cigérent point, avec ce SIRO}
vous recevez toujours le bénéfic.
de vos vivres.

Il est à vendre chez tow: i~
Pharmaciens, $1.00 la Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour #5.0C
avec une garantie. N'en acceptes
point qui n'a point de Castor étam
pé sur chaque Bouteille, prépare
par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Gs,
WATERVILLE, Ms.

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP et n'en prones
point d'autre,

 

 

 

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine!
Un Mois!

Une Année!
Des Années!

PRENEZ LS

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sor.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût,

NE CONTIENT

Ni Opium, ni Morphine, ni Chleroforme,

Ba vente duostoutesospharmacies

Dépôt pour lo Gres: GBO. MORTIMER,
$4 Central Wharf, Boston, Mass. , ot tous les

   

Soul Prepeittaires J. 6. LAVIOLETTE, B.D,
NT Rus dos Commivmives, Montvanl, Con.
   
 

NOEL TRAVERSY & CIE.
[MPORTATEURS ot MARORANDS

Be Liqueurs Importece
et Demestiques.

sires, PORTER. SODAS, CI-

- GARES, etc, oto.

202 et 304 RUE MIDDLESEX
ve 1.

  A FENTON
33% Rue Merrimack,

Paravents screens) 250 en montant. Porter

sreens $1.00en montant tuyau en caoutchonc.

Petites féucheuses à herbe. Graines et instra-
ments de jardins,etc, eto.

—Au Ma asin de Ferronnerie.—

TEPHIRIN LORANBER

Seui Laitier Canadien a Lowel

Masts,

Satisfaction Garantie.

F. X. Albert

ro band de Meuble s, Tapis, Poêles, Lite,
Matelas, etc, etc.

Entrepreneur de Pompes Funobres
Voitures pour Baptêmes, Mariages

Sépultures. Voitures à louer.

FX, ALBERT,
8 Tucker St, - Petit Canada

LOWELL, Mass.

P. LYNCH,
Marchand da Vins,

Er IMPORTATELS

Ligueurs Btrangeres, Bierre
Lagers, de toute Sorte.

43-45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants soilicitent le

patronage de la clientèle canadienne :

 

  SERIES LEEan som ou

La Mode de Paris
®

miller | lowsntsoFFeniamde,venduparvetshanent de35.coûte
par soma1ne par

ME. Florenee et Plante

ar)

EAN
nag

N° Xi
une : art- portale
On demande der agents: $3.00 par Jours.

   
SUCCURSALE.

Florence et Plante

5 rune Cheever. Chambre 8, Bloo Jodoin
Lowell, Mass,

Aux Lecteurs du “National”
Si vous avez besoin de Meubles, de Tapis.

de Draperies, ou de Vairselle venez nous voir

nous vous épargnerons de l'ar:ent et nous

vous dounerons de bones marchandires,

plus bas prix que n'importe Où ailleurs.

Manning & Leighton,
ENTREPOTS

3 & 15 Soubwick Bld K Precott 81,
LOWELL MASS,

 

©

 

Assortiment Compo w® Marchandises
françaises, Anglaises et Américaines pour I'an
tomuneet l'hiver.
Nos échantillons viennent d'arriver.

Barton & Loranger
Marchands niueurs. _

éTAPLES’ BLOCK, RUE PALMYh,

sg” Nous garantissons! tous nos babits et 1 dpa
ratios.
 

AVIe

LA

Compagnie(raz
DE LOWELL,

Délivre prompteraent le Charbus

~ < WWCOKE
Anx Prix Susvants :

Cassé, par ‘chaidron) 36 bois
seaux. livré à dom:cile, 84.50
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré à doinicile, 34 oc
Demi (chaldron) $z.0¢

GAZ AVEC ESPOMPTE A $1.10
LE MILLF PIEDS

Feoles a Gaz montés et a louer

 

 

SEWALI. G. MACK,Préside.t.
JACOB ROGEKS, Trésurier.
D. B BARTLETT, Commis.
 

DIRECTEURS

&ewall G. Mack, James B Francis
Levi Sprag-e, Jacob Rogers, Johu F.
Kimball,  Alesander, G Comneck.
George B. Motley.

La COMPAGNIE du GA:
DE LOWELi
 

Abonnez-vous
Au Seul Journal Quo-

tidien aux Etats-Unis.

IITATR

SI vous aimez à recevoir un
bon journal, souscrivez à
notre édition quotidienne.

LE NATIONAL

Le seul journal canadien
qui puisse vous donner
des renseignements sé-
rieux.

53 Market St

Nous donnons des dépê-
ches télégraphiques tous
les jours, ainsi que des
nouvelles du Canada et
des Etats-Unis.

Lowell, Mass

Toure Société Canadien-
ne qui ve..t faire publier le
rapport de ses élections,
ne peut faire mieux quede
les adresser au NATIONAL.

Benjamin Lenthier,
IR-PROPRIBTAIRE. 
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Lowell Ome Priee Clothing Co
ECOULE SES MARCHANDISES.
 

 

L'hiver tire à sa fin et le printemps sera bientôt arrivé. Nous allons

vendre notre stock d'hiver à grande réuction et nos prix sernut si bas ane

"ous serez forcés d'acheter duraut cette venta Tous uoë prix sont r duire

t il faut que les marchandises parteut coût que coûre. Veusz Voir pour

‘ous mêmes, c'es une fameuse occasion +l nous f.ut vendre nos babillg-

meuts et pardessus, eto., ctc., sans egards aux prix.

Ne passer pas sans entrer.

Nous étalons déjà nos coiffures du printemps. Le Boston Derby. 'e

Youwsar, le Wileux, le D nlap et d’autres manu a tu iers bisn counus sont

. Ia mode ct e année sur le mar hé. l)éburras ez-vous de votre vieux cha.

veau et achetez vous en un neuf, Venez chez nous vous en choisir un.

4»Nous tenons les meilleurs Chapeaux dans Lowell,+

Lowell One Price Clothing Go.
36, 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK.

£ H CHOQUETTE J A.CHOQUEITE, JOS. CHOQUETTE et L. E RICHARD

 

VOICI

Notre + Vente « Annuelle
De Broderies Hamburg.

Rappellez-vous que nous avons en mains le plns vasta assor‘iment et que nos prix sont

les plus bas, Nous avons 10,000 verges à 1 © , là verge, #nssi de bonnes oscasions d'n- les

bro.eries de plus de grandeur, Dan“ les mudes pour deuil nous avons des occasionsinrom-

purables Tout ouvrage est garanti de première classe et nous donnons sa‘isfaction à tous.

Apportez vos chapeaux pour les faire garnir à la mode à l'original et incomparable,

MCINTYRE’S BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.

LOWELL, MASS.

  

 

Miracle a Lafontaine, Ont,

Une dame très estimée recouvre la santé et la force.

Mde Catherine Jones fait le récit de ses
souffrances et de fon retour à la santé à Un
reporter dn Standard: Avis aux personnes
qui souffrent.
‘Le Standard à appris par hasard l'autre

jour que Mde Catherine Jon-s, après avoir
so ffert durant des années, était revenue À la
sante d'une manière presque miraculeuse
L'éditeur de ce journalavait hâte d'entei dre
le révit de sa guérison J'ai vu ls rho ua.
tise, dic elle, plus ou moius durant les vingt
dernières années parfois je ne pouvas mar-
cher, je m'étais servi de toutes le médecines
d'ici et de To otto, Mais je ne pouvais obte-
air aucun soulagament nutable, de plus je
souffrais d'une débilité nerveuse, d’une para-
lvaie au côté droit et de la dyspepsie, les imé-

deciug me dirent qu j'étais trop vieille et
qu’il y avait peu d'espoir. te dernie no-
vembre pas-é j'ai entendu parler des remèdes
sauvages de J Racicot, et jo me
procurai ron vin indien, sos purificateur du
sang et son royal rhumatisme. J ai suivi son
traitementet je ‘‘ert fie qu'au bout de trois
mo 8 je me trouvai comulètement guéri. Je
recommande hautement ses fam-ux remèd-
comme étant les bienfaiteurs ds l'humanité
sonff-ante. Mie Catherine Jo5a34 louFhuane Me,

Bureau ef Dispensaire
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DR- BRETON,
12 JRUE CENTRAL - .- = LOWELL, MASS

 

   

 
 

 

CONSULTATIONS CRATIS.

   
 

MERES! - - - MBRES!
NOUS ATTIRONS VOTRE ATTENTION SUR LE

TRESOR DES NOURRICES
—1y)—

DOCTEUR PICAULT.
Pour empécherles convulsions chez les enfants lorsqu'ilsfont les den'e

C'rat un romle sûr, et aur lequel va peut compter ; il eat agreable à prege

dre ; il ne peut faire aucun mal; il procure um soulagement iomé
dist; il colue toutes les douleurs. EaÂn, il est sans égal.

EVANS & SONS.
( Limited. )

41 & 43, ST JBAN-BAPTISTH,MONTRHALa 13. Qual Central, Boston, Masa.

 

 

 



 

 

 

Lisez avec Attention.
Cette tigne nop- laire vins de f- iso des arren-

6 par lesquels Les qui pertiront
Worrester à T20n. m se reraros à Dtar-

Ré lesn et Montréu) le 65 amsn matin
0x15 sans changement vie CENTRAL VER.
MONT. R R Pour les stations Entre Hsanhridy0
earsJyaun à l'avenir qu'un seul chaugs-

Par laquelle 1ls sermnt sertain de toujours faire
Converti.m avec \es antres I'gnes de ch-mins de
fer et toujours à ausst bon marché, sans compter
que le

FITCHBURG. R. R.
Ust le Cheruin le 1e pl }pretire plus direct, 1splus sûr es le plus

TRO'S TRAINS EXPRESS
A grands v'trean ave chars sslows at chars dor-
boire Le voir) font ‘6 traj- t tonr les jonr« de 9 nr.
costar et Ruaton à Montaéa!. Rt Hyucinthe Sher
bruoks eto Dépurt de Worcester, 810 a. m,

m.12.00 et 7 20 p.

IMPORTANT.
Jo FITCHOI'RG. R R., est Iu seule Hiene par

Lagnel's vous êt 6 Certains, en rartant de Mant-
rés] à 530 D. tn... de vous rendre & Worcestar sans
changements et sans avoi- à sttendre dans les
fara le lendenisiu matin & u 49 taudis que par
ès lig«é rivales généralement vous D'a rivez
para Worcester avant 2.15 p.m

Billets on vonts à la Qure Usion nar M. J. B
LUCIER ansaian hnreau du VERMONT CEN-
TRAL, No 194, rus Front.

J. R. Wataon, J. B. Lncier,
Agt gén. do départsAg. n des pranagers,

ron, ment francais

Boston & Maine R. R.
(Divraian Ouest -

LES TRAIN® LA IBRENT LA “TATION D;
RUE C¥NTRAL--LOWELL. © LA

Ponr Boston, à 6.50, 8.10, 9.20, 10 65, a. m.;
1220, 12.45, 3.30, 4.10, 445, 5.10, 6.15,
6.55, 9.25 p. m., DIMANCHE, 8.20 a. m,
12.05, 4.15. 6.35, 7.80 n. m.

Pour Lawrepoe, 8 30, 9.20, 1055 a. m. ;12.20),
1,805, 3.30, 5.10,A.15,8.55, 9. 25,11.20) p.m.
DIMANCHE, 8.20 a. m. ; 12.05,5.35, 7.30
pm

Pour Haverhill 8.30,'.20, 0.25 a. m; 12.20, 1,
8.05. 3.30, 5 10, 6.15, 6.55, 11.30 p. ma. DI-
MANCHE 8.208. m., 12.05,5 35, 7.30
pm

Pour Salem et Lynn, 12.20, 5.10 Pp. m.
Pour Newburyport, st Amesbury, 12.20,°3.05,
830. 4.15 p. m

Pour Ex-ter et Dover, 8.30 a. m., 12.20, 18,30, 5.10 p m. DIMANCHE.5.55 p.m.
Pour Great Falls, Salmon Falls, Saco et

Portland, 8.30 a. m., 1, 3.30, 510, pm.
DIMANCHE,5.35 p. m.

Pour Bangor, Belfast, Waterville, Skowhe-
fans Rockland et Farmington, 8,30 a. m.,

.10 p. m.
Pour St John. N. B, Halifax, N. S., Mont-

réal et Québec, 8,30 a. m. ; 5.10 p.m.
Pour Augusta, Bath, Lewiston, 8.30 a, m,l,

p. m,
FourRochester et Alton Bay, 8.30 a. m., 1,

.30 p. m.
Pour Esaport et St John {par bateau), le lan-

di et Veudredi a 1 p. m-
Pour Mt. Desert, Lundi, Mercredi at Vendre-

di, à 5.10 p. m.

Division du Sud.
Le et après le 7 Nov. 92, les trains laisse-

sent la Station de la rue Merrimack, Lowell,
commesuit :
Pour Boston, 5.45, 8.30, 6.50, #7.45, +8,50,

10.25, #9.50, 11.00 a. m., *12.10, 135,
210, 1300, *340, 4.30, 75.40 p. m. DI-
MANCHE. 7745, 8.45, #9.15 a. m.
Len trains laisseront la Station de 1a rue

M'ddlesex commesuit :
Pour Boston. 6 48, 6.34, 76.53, 7.21, *1.19,
#T20, T.37. #7 45, #857, 0 28, #0,35, *0. 58,
11.03, §11.44 a m., *1218, 1.38, 2.13,
9303, “3.48, 4,33, *5.33. 95.43, *6 2K.
#05 p. m DIMANCHE, *717, #730,
TT,48, 8.48, *9 20 à. m., 84 25 4.03 p, m

Pour Wobnrn—8.30, 701, 7.45, 11 00 a. m.
1.35, 4.30, *§5.34. *§R05p. m DIMAN-
CHE. R.45 a, m.. §4.25, 60% p, m,
Y=Express. §Northern Depot seulement.

JVia Bedfa d.
Pour \.awrence—6 30, 87.37, 10.00, 1100 a.
m., 125, 2.10, 4.45, 5.55 p. m. DIMAN-
CHE, 9.15, a, m. 7.15 p. m.

Pour Salem et Station Intermédinires—§7.38,
a m., 1.25, 5.50 p. m- Via South Lawrence.
630s. m
IFLes heures données plus bas sont pour
Northern Depot.

Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
aires—7.15 a. m.. 12.00, 5.10 et 5,49 p. m
DIMANCHE,2 p. m.

Pour Amberst, Milford, et Wilton—9,14
mo. 12.57. 3,43. DIMANCHE, 2 p. m.

our Gras ifiald, Perseboro', Bennington,
Hillahore’ et Kaana-—9.14 a. m. et 3.43p. m
Pour Nashua, Manchester et Concord— 7.43

0.14, 9.43 a.m. : 12,11,12.57,1.47, 3.43,(5.04
Nasahta senlemant) 5.42, 6.22, 8.03, R.43
p- m DIMANCHES 10.09 a. m. (3 Nashua
seulement), 2 (4), 8..4), 8.13. R43 p.m.

Pour P-nacook. Franklin, Lebanon et White
River Tnnotion -9,14, 945 a. m.; 12.1.4,
1.47. 845, +813 p. m

Pour Warner, Bradford, Sunapes, Newport
(N. H.) Claremont et. Claremont Junction—
f46a.m.; 1.47pm

Ponr St. Johnsbury et Lyndonville, vis Wells
River—945 a. m.; 1.47 et 18.43 p. m

Ponr Montpelier, Montréal Essex Junction,
Bur'ington et St. Albans, via Central Ver-
mont lina— 9.43 a. m.; 12,11, +8,18 p. m.

Pour Montréal et Québec, via Montréal e
Boston Air Line 1,41 à. m.: tR11p. m.

Quesro Express via White River Juntion —
1,47 p. m., tous les jours, dimanche ex-
ceptén.
*TOUS LES TOURS POUR MONTREAL,

J. W. SANBORN, Gérant Géné al.
D. J. FLANDERS, Agt. Gén. des passagers

et des billets,
H. C. TAFT, Agt. Division ouest,
C. E PAIGE, Art. Division sud,

Concord & Montreal R.R.
{En connection avec le Boston & Maine)

Service des trains de et pour Lowell com-
mençant le 17 octobre 1802.

Laisse Lowell à 7.40, 9 14, 9.45 à. m., pour
Manchester, Concord, et toutes les stations im-
portantes sur le Concord & Montreal R. R.,
su nord de Concord.

Laisse {.owell 3 9,45 a. m. pour tous les
points en Canada, Montréal, Québec et l’oueat,
via Concord, Plymouth et Wells River.

Laisse Lowell à 12.14 p, m. pour Manches-
ter et Conoord.

Laisse Lowell 2 12.57 p. m. pour Manches
ter, Concord et les stations intermédiaires,

Laisse Lowell A 1.47 p. m pour Manchester,
Concord et toutes les stations importantes an
nord de Concord jusqu’à Groveton Junction,
inolusivement

Laisse Lowell A 3-45 p. m. pour Manchester,
iooksett, Suncock, Concord, et les stations
ntermédiaires.
Laisse Lowell à 5.44 p ra. pour Manches

ter, Concord. Tilton, Laconis et Lakeport.
Laisse Lowell à 4.22 p. m. pour Manohes-

ter Hooksett, Sunoook, Concord et les stations
intermédiaires.

Laiese Lowell à 7.58 p. m. pour Manchester
ot Concord et. les stations importantes au nor
de Woodsville inclusivement, tous lea points
en Canada eur le C. P. R., Montréal. Québec.
St-Paul et Minneapolis, vis le ** S800.” Ce
train circuls le dimanche.

Laisse Lowel) à 2.00, 6,00 p, m. pour Man.
heater, Hooksett, Suncook, Concord et les
ations intarmédinires.

MESDAMES
— LES —

Capsules du Gynecee
DE GUYOT,

Sont en usage depuis plus 30 ans,
C'est Un remède snr et salutaire

or les menstruoations irrégu-
ières, c’est le grand emménago
gue da monde entier, nons l’en
Yoyons par la malie pour $1.00

ALTA CHEMICAL COMPANY,
3038 Colambus Ave Boston.

 

 

 

 

En voute ches tvay les pharmaciens
LL on er a LOW ELLING-
Yoona 0.: Viea-vis lo Burean do/

l’illesion Douce
(Burn)

Et ello disait, wait toujours ; elle
Aévorais la chère écriture, les déli
cienses pages, tout imprégnées da leur
«mour; elle lut tant que ls tête, our
menés parles émotions des heure
précédentes, fatigués par l'ardeur
aveo laquelle elle se Jlonnait 4 cet
résurrection, se ceigoit d'an carole de
ter ; elle ressentit une intense dou-
leur, si intense que sa pensée, tout-à-
"oup, s'arrête, sembla morte, ot elle
s’eadormit profondément.
Combien de temps reats-t-elle ain-

si? Elle ne le eut pas, ne devait ja-
mais le savoir, car loragu’elle se ré-
villa, elle avait perdu toute notion

de ce qui s’était passé Un trou pa-
raissait n'être fait dans sa mémoire ;
Il y avait effacement, anéantissement

. |complet des jrurs récents. File avait

onblié la maladie de son mari, les

wagoi ses des derniers moments, et
ls mort, ls mort implacable, la mort

méchante qui vous prend sans orier

gare, ceux que nous aimons. Seule-

ment,elle trouva sou: sa main la der-

nière lettre que M. Taverny lui avait
écrite, un petit mot bref:

“Demain, amis, demain, jo te ser

rerai dans mee bras. Grace au ciel.

voi'k cet affreux voyage terminé!

Qnella joie de rentrer dans notre pe

tite maison, dans notre nid! Quel

horheur de te voir ! de i’embrasser I”

Elle poussa un grand ori, se leva

brusquement, courut à la porte:

—Léontine l ‘Léontine !
—Msdame !

—Monsieur arrive “demain ; vous

prébarerez tout pour le recevo:r

-—Allons ! bon ! pensa la bonne, il
ne manquait plus que cela: voilà

Madame qui bat la campagne à pré-
sent !

IIT
Elle battait la campagne, en effet.

À partir de ce moment, elle revécut

le passé dacs ure imaginative exi-ten-

re Dès le lendemain, elle crat voir

son mari qui entrait ; elle ent dan:

les oreilles le son de 8a voix aimée ;

elle le rerra contre son cœnr.

Folie étrange et d >uce ! Son esprit

semblait avoir rebroussé chemin. Elle

était tranaportée à d'x ans en arrière

ot tous lea jours écoulés depuis que

M. Taverny était revenu de ce fa-

meux voyage regsuscitaient singulidre-
ment identiques.

Si quelqu’un avait pris soin de no

ter minute pat minute les phrases

qu’i's avaient échangées, les actes

qu’ils avsient accomplis pandant ce

temps, déja lointain, il aurait constaté

qu’ils se reproduisaient dans l'imagi-

nation de la pauvre folle avec une en-

tière fijélité. Aux repas, elle pro-

nonçait les mêmes paroles, mécani-

quement en quelque sorte, et elle

avait entendu des réponses conforme»,

car olle réplignait aussitôt. Aux

henres de leur sortie habituelle, elle

‘appelait: *Viens-tu, Henri ?…. il

fsit beau !’ et elle marchait dans la

rue, le bras tendu en avant, comme 8:

elle r’appuyait sur le sien.

Eile se promen itfvar les chemin-

ju’1ls avaient parcourus jadis, s’arrê-

tant aux endroits où ils avaient cou-

tumede se reposer.

Elie affeotionnait surtout les rives

de l’Kure, l’ombre de grands peu-

lier; quelquefois, elle se penchait,

regardait la rivière fixément, long-
temps, avec ohstination,

Alors la tête de M. Taverny sem

hlait surgir da miliea de l’eau.mon’er,

msDtez 10 jours, se rapprocher de la

sienne, l’effl :urer d’an immatériel bai-

ser. Elle trembfait de tous ses mem-

bres, était forcée de se tenir à un ar-

bre pour ne pss tomber. Elle mur-

murait: “Henri ! ô Henri !” Puis, elle

s’en aliait, toute émue et toute heu-
reuse.

Tout le pays connaissait sa mauie,

et l’épicier qui passait pour un hom-

we fort, avait même dit à ca sujet:

—Je sais ce que c’est; c’est de l*‘‘es-

piritisme” qu’ils appellent ça à Paris!

Maisai on l’examinait avec des re-

gard» mi-curieux, mi compatiesants, m

on employait le mnt de “pauvre fol'e”
ou même de ‘‘vieille folle” pour la
‘ésigner, on la respectait au fond, et

tous S’étaient mis d'accord pour ne

pas la détromper.

—Tant mieux si elle est heureuse

ainsi ! disait-on; elle ne fait de tort à
personne |

Cinq années, elle vécut sinsi, dans

cette illusion douce, et rien, sans dou-

te, ne fat vonu alt“rer le cours de sa

félicité, sens une de Ges cruautés mi-

sérables de gens qui font le mal pour
s'amuser,

IV

Mme Taverny rentrait un jour de
ls promenad >. lorsqu'on souna à la
sorte. Ce fut elle-même qui ouvrit,
“éontine étant sortie. Le facteur lu
tendit une lettre. Elle ln prit sans

rien dire, pois remonta dans sa cham-

nre et, assujettissantses lunetttes sur
son peg, elle lut:

‘Madame,

“J'ai le regret do vous apprenire
que votre mari, que vous simez tant,
vous trompe avec Mile Léooadie, la

modiste,

UN ANI CHARITABLE.”

D'abord, elle resta comme hébétée
eans comprendre; roufain, la lumière

ee fit: elle poussa un grand ori et tom-
ba tout d’une pièce à la renverse,

Léontine, qui rentrait au même mo- ment, accourut au ori; elle trouva 8

2m 16100 | metres étenda sur le dos, les yeux

  bagrds, ls visage herriblement eon-
tracté,
A ls vie do sa bonne, elle essays

de parler, murmurs quelques mois
vapuse, comme:
«Co n'est pas vrai ! Non! non!

Les méchants |
Pu's, vo boquet la prit ; comme oz

flason débouché, son corps, dsns un
lernier soubresaut, laissa Évaporer
«on Âme, et elle mourut,

Marcel L'HzvrE0x

4SStato>

DEUX DEPECHES
I

sous la caresse de l’ardentsoleil, la
rade de Toulon étalait nonchalamment
«a calme nappe bleue, où les fers cui.

rassés, immobiles, eriblés de (rayons

semblaient commeiller lonrdement, pa-

reila à de gésnts oiseaux de proie las-

sés de leurs lointains voyages...

Capendant l'un des navires de la

rade lançait par de bautes cheminées
d’épais tourbillons de fumée notre,

C'était le croiseur “Condé,”qui at-
tendait sous pression, le aignal de

l’appareillage.

Sur le pont du vaisseau, le comman-

dant, M. de Rosveguen, se promenai:

en compagoie de sa femme, venue

pour lui dire adieu.

Tout à Coup, il tresraillit A Iu
cloche du bord, un matelot venait de

piquer troïs heures. C'était l'instant

tixé par le préfet maritime pour le
départ du croiseur “Condé.”

L’officier pâlit un peu; msis, n’é-

coutant que son devoir, poussa dou-

cement sa femme à la coupée, la r:-

conduist tout en larmes jusqu'à une
embarcation de la direction du port,

’embrassa à plusieurs reprises en lui
criant: “Bon courage ” Puis, sars

rien laisser paraître de son émotion,

‘| remonta promptement à bord, se

plaça à son poste eur la passerelle,

auprès des porte-voix, fit lever ler

dernières échoiles et commands l’ap-

pareill-ge.

Le croiseur s'ébrania, largua son

corps mort, passa majestueusement
devant la Grosse-Tour, en décrivant

une courbe pour entrer dans le che-
ual.

Bientôt on le vit défi‘er d-vant les

solrines de Saint-Maodrier, doubler !e

vap Cipet et entrer dans la pleine

mer. En moins d'une heure il avan

disparu de l’horizon.

Alors le commandant de Rsve-

guen crut pouvoir s’abandonuer à ta

tristesse.

Ah ! la céparation était ceuelle !

Avant trois ans, il ne reverra t plus -»

fesme. Certes en apprenaat 8a no-

winalion au commaudemant du vroi-

seur “Condé, avec la mission de le

conduire dans les mers de Chine et

du Japon, il avait été flatté du choix

du ministre Le ¢ Conde” émait un

erois:ur de première olasss, cong

l’après un type entièrement 1.0uveau

t possédant des qualités du vites «

exceptionnelles. Mais, au mumes

où 3] recevait cet ordre de départ pour

ane longne campagne, Mme de Ros-

veguen était enceinte et tout près

l’accoucher.

Une semaine ou deux plus tard, le

marin aurait pa se trouver peut-être

au chevet de sa femme souffrante.

pendant la dure crise qu’elle allan

traverser, et il aurait va naiure or

enfant. Hélas ! cela était impossible:

il fallait obéir au devoir 8: metire eu

route pour les paye loibtains, le cœur

çiein d’inquiétale, se résigner à ne

pas entendre les premiers balbutie-

ments de l’enfant attendu, que lvi,

son pére, n’embrasserait seulement

qu’au bout de trois an née

À Dieu va! c'était le métier : il

avait à faire sa Carrière.

II

Ce fut à Aden que le commandaa:

do Rosvegueu reçut une d«pêche de
France lui annonçant la bouns nou-

velle: sa femme était a:couchée d:-

puis deux jours d’un gros garçou e

tour s'était passé de ls manière ln

plus heureuse. Le cœur débordant
de joie, le comman fant fit part à ses
officiers de la naissance de son fils e*

pour mieux la célebrer, les invita tous
àsatable. Même il prit à part le
second du navire, le capitaine de fré-
gate Labassy, et lui fi: savoir qu’il le-
vait toutes les punitions à bord de

soû bâtiment. Puis, s’assyaut. à sa

able de travail, il écrivit, pendant
plusieurs heures, de longues, trde
longues pages à la biea obère accou-
chée, de laquelle il était ai loin déja.
Quand sa correspundance fut ter

miade, il était tout près de cinq heu-

res : l'heure du dîuer M de Rosve-

guen fic appelor en hâte le vaguemes

tre, l’envoya & terre porter sou cour-
rier et entra dans le 8a on, od il trou-
VA tous ses officiers réunis.
—Messieurs, dit-il après avoir serré

la main à cbsouin, le “Condé” ve re-

prendra le mer qu'à sept heures d:
soir seulement. Car j- veux que per-
sonne ne soit dérangé par son ser-ige

pendant la petite réception à laquelle
je vous ai conviés.

Malgré la différence des grades, il
dtrer fut intime et gum. M de Ros

vegquen é'ait aimé de tous par sa jus-

tiee et an bonté et tous étaient h-ue
reux de son bonheur.
Au si quand vint le dessert, le com-

mandsot en second se levs et prit 1-

parole au uom des officiers da bord, (A suivre)

Nouvelles du Conodo
Exraxe Taouvvs

Côte &t Paal.—Quelques qui
pesraient dans une rue à 'a tt Paul
ont été surprises de déconvrir le codavre

d'un enfant nouveau-né enfoui dans un
‘ane de neige,
On 6 fait avertir le coroner MacMahore

qui s donné orare de transporter le corps à
l’hôpital Notre-Dame où rue enquête sers
tenue demain matin.

Cette nouvelle & Orfé une vive “sense-
tion parmi le population de la Côte Salnt
Paul

C'est un mystère à éclaircir,

MORT SURPRENANTE

Montréal.—Le coroner MacMahon a ou.
vert une enquête sur le corps d’une jeune
lemme de 19 aus, Lixsie Monshon, amenée

à Montréal du New Hamrshire et place

dans la maison de pension portant le No 97
de la rue St Charles Borromée; a pension

a êté payée pour un mois
Dis jours après son arrivée, Liszie Mo-

nahan donna le jonr A un enfant, et sprès

quelques joars de maladie, elle était assez
bien pour cirouler daus la maison,
WMercredi, pendant qu’elle était dans es
chambre, elle s’affaisss soudainement et

rendit le dernier soupir quelques minutes
plus tard.

UNE MARIER COURAGEUSR
Montréal.—Les hommes de police de la

Pointe St Charles racontent une singulière

histoire. Il paraftrait qu’un individu a été
arrêté pour refusde payar son cocher et
pour ivresse. Après avcir cuvé son vin,
l'individu à dit au sergent qu’il devait se
marier le soir-m8me, Le ministre avait

êté averti et la future attendait à l'église.
On s'est rendu à l’église, où la cérémonie

du mariage a eu lien, Inutile de dire que
le marié était un peu chiffonn®, Il n'avait
pas eu le tempsdefaire sa toilette. La jeu-
ue femme, cependant, à dit “ouf” “frr

better or for worse.”
MORT D'UN ZOUAVE.

Montréal.—Après les brillantes fêtes qui
viennent d'avoir lieu en l'honneur des zoua-
ves, c’est avec peine que nous enregistrons

la mort subite d’un de ces braves.
M. Gaspard Bourgeois, demeurant au

No. 143 rue Saint Charles Borromée, est
décédé subitement pendant qu’il était dans
son hangard à bois, Le coroner n'a pas
tenu d'enquête, le défunt & succombé à une
congestion de cerveau.

La GLACE ARTIFICIELLE
Toronto,—lI vient de se former, en cette

ville, une compagnie ayant pour objectif lu
fabrication de la glace ariificielle. Elle

sera gelée en boîte ou tinette et livrée en
pain de forme oblongue de 10 20 et 30 li
vres, suivant le désir de l'acheteur, Au lieu

d’emmagasiner de vastes quantités de glace,
comune cela se pratique actnellement par-

tout, Un approvisionuement pou“ les com-

mandes de chaque jour sera fabriqué Je
jour précédent.

UNE BONNE NOTE
Montréal.—Une dépsche de Québec nous

apprend que le prochain rapport des ins-
vecteurs de prison constate une notable di-
minution d'ivrognerie à Montréal due en
grande partie à l’existence du Parc Schmer.

LA FIEVRE AU COLLiGE
Joliette.—Les autorités du Collèg de Jo-

liette out jugé à propos, pat mesure de pré-

Caution, de hievncler les é.èves jusqu’au 15
ars, par suite de Papparition d'une fièvre
bénigue,

 

Mort SuBITE
Québec.—M. François Bélanger, le

doyen de la halle Finlay, a été soudaine.

ment frappé d’une violente attaque de pa
ralysie, à laquelle il a succowbe quel-

ques heure après,

M. Bélanger avait passé une partie de
l’sprès-midi à deviser avec ses comps
guons. Vers quatre heures,il se rendit à
-acabane. À cinq heures, et quart, ne le

voyant pas sortir, ses voisins, inquiet-, pé-

hétrèrent à l’intérieur et trouvèreut M.
Bélanger étenda sur le plancher, la fuce
contre terre, dans un petit compartiment
‘te la cabane où les bouchers se retirent
pour se réchauffer.

LE Conmgrce DE Bois

Ottawa.—L'impression générale parmi
les marchands de bois, ici, est que la pro-

chaine saison cera très active. Les contrats
ennsidérables ont déji été faits et les in-
portateurs Anglais ont envoyé, plusienrs
semaines plus 1ôt que par le passé, leurs

agents qui ont fait des achats considéra-
bles.

L'ARGENT AMERICAIN

Ottawa.—Le trésorier de la cité, M.

Kirby, à donné instruction et fait défense

aux receveurs des buresux de l'hôtel de
ville d'accepter l'argent américain. Les

marchands refusent aussi de prendre I'ar-
geut américain.

Les PAUVRES CELIBATAIRES

Hamilion, Ont.—Après une longue dis-
cussion, l’association des jeunes libéraux
de cette ville s’est prononcé en faveur
d’une taxe annuelle de $100 sur les céliba-
taires.

MERCIER DEMANDB UNE ENQUETE

Québec.—L'affaire des $28,500 de la

Baie des Chaleurs pour laquelle M. Mer-
cler & subi un procès en Cour de Police el

» été envoyé au criminel, revient sur le
tapis,
M. Mercier était accusé d’avoir touché

cette partie de subside et de l'avoir porté à
son compte à Ja banque. Hier, il a de-
mandé que tous les reçus soient produite
au comité des comptes publics. Pl« sieurs
témoine seront entenduset l’affaire promet
d’être intéressant.

ACCIDENT DE VOITURE

Québec,—M. F. X. Gosselin, notaire, çe
promenait en voiture sur la rue Saint-Jean,
lorsque en face du magasin de MM. Houde
et Cie, fabricants de tabac, son cheval prit

peur, et, il ne put réussir à le mafiriser. En
face de chez M, Drolet, ie cheval se cabrs,

lançant à terre son conducteur, et brirant

une vitrine, Puis il reprit sa course, ren
verrant quelques pas plus loin une demoi-
selle Dallaire, qui à reçu de sérieuses con-
tusions,

M. Gosselin aussi a été fortement con-
tusionné,

Aujourd'hui, les blessés sont un peu
mieux, mais M, Gosselin est obligé de gar-
derlo lit,

Fruux VoLER

Montréal.—Une femme nommée Dutx ia,
venaut de Vaudreuil, est entré au burea

contra: de ia police et & raconté au iieute-

uant Nesgié qu'elle venait de se faire
voler, au inarché Bonsecours, un ports.
monbaie contenant environ $10 et quelle
n'avait pas le sou pour retouruer Chez elle,
Le lieutenant Narglé donna à la pauvre
f-rmme un billet de §3 pour lui permentre

deretourner à Vaudreuil. La femme est
sortie du bureau en remercisot l'officier de police de cet note généreux,

    "FEUILLETON.
LA FILLEDES*BOIS

VIN DZ LA PRENIERE PARTIR,

 

 

   

DEUXIEME PARTIE
SCRNES DB LA VIS CAMADIENNE

CHAPITRE PREMIER

Mais Virritation d‘Alphonss ne fit
que eroître,
—En vérité, continua-t-il, les su-

harges sont "nne fâcheuse invention.

Un honnête homme ne devrait jamais

y mettre le pied; on s’v frotte, malgré

soi, à un tas de misérables...

—Alphonee ! s’écris le sculpteur en

essayant de l'arrêter.

—Monsieur! lui dit en ce moment

Léon, dont il venait de renverser le

verre par un mouvement du bras.

—Vous n'êtes pas satisfait? riposts
Mougenot.
—Je t'en conjure, insista Robin en

lui prenant la main.

—Votre intention serait-elle de

m’insulter? demanda Clairville.

—Il y a des espèces qu’on n’insulte

pas ! répliqua Alphonse.

Léon palit.

—Monsieur, dit-il d’un ton sourd,
vous...

—Soit ? je suis à vos ordres ; et,

pour vous le prouver, recevez ma ga-

rantie.

Ce disant, l'étudiant sppliquait du

revers de la main uu sofflet eur la face

de l'avocat.
Alfred se jeta entre eux, mais trop

tard. Une rencontre maiitenant

était indispensable,
L’afiaire avait ea lieu rapidement,

à l’une des extrémités de la Bslle.

Trois Ou quatre personnes seulement

en avaient été témoins.

On conviut de garder le pa:lence et
de partir le lendemain peur la frontiè-

re des Etats-Ui is ; car le duel est dé-

fendu au Canada et puni avec une vi-

gueur exc ssive.

Si l’un des deux combattants est
tué, l'autre est traité comme homicide

par Ja justice, et ses témoins comme

complices de meurtre.

Pour ne pis éveiller de soupçons,

on se sépara aus-itôt.

Alphonse Mougenot et Alfred Ro-

bin mont«rent dans un traineau et re-

prirent la route de Québec.

Le premier était enchanté de son
équipée, l'autre était mélanoclique.

— Je n’ai pos be-oin de te demander

si tu m’accompaguerss, dit Alphonse

en arrivant, .

—Sans doute, je t'accompagnerai.

—Et t : me serviras de se cons?

—Pourcela, je ne le peux, répondit

Robin d’une voix terme.

- Comment ?

— Je dis qu’il me sera impossible

d'être ton témoin. Qnant à mes rai-

sons, je ne puis te les donner.

Mougenot laissa tomber sur son

ami un regsrd profondément sinpé-

fait,

CHAPITRE Il

D'UNE AUBERGE CANADIENNE,

CHOSES QUI B'Y PASSER+NT ET

DUN DKAME AMKRIGAIN.

DES

Lelendemain, vers dix heures du

Wstin, deux carrioles tirées chacun e

per deux vigoureux chevaux, gor—
taient de Quebec par la porte Saint-

Jean.
Onles vit paste: à quelques minu-

tes l’une da l’autre,

La première était montée par Al.

phonse Mougenot, sa sœur Emms,

von ami Alfred Rebin et un conduc-

teur.
Alphonse et Emms occupaient le

siége de derrrière, Alf:ed et le con-
ducteur, nommé Jean, étaient aur le

siége de devant.
L'autre traîneau ne contenait que

trois personnes: Léon Clairville, un

feune avocat du barreau de Québec et

un chsrretier,

Ceux-ci et ceux-ià prirent la route
de Mont: éal,
Le temps s’était adouci; un suaire

d’un gris de plomb s’étendait au ciel ;
il f-isait une hamidité lourde et pé-

nétrante.
On pouvait prédire que la jouroée

ne s’écoulerait pas sans qu’il tombât

de la ne'ge ou de la p'uie.

La campagne avait des tons blan-
châtres et mats qui remplissaient
d’une iuvivcible tristesse ; chpendant
la vue plongeatt au loin et les moia-

dres objets étaieat visibles sur cet ho-

rigon uniforme et presque métaliique

Mais tout était si désolé, si fruii que
le sang ciroulait mons vite dans
les artères, que le cœur battait péni-
blement.

La carriole de Mougenot avait en-
viron un mille d’avance sur celle de

Ciairville, et elle marchsit uveo une

rapidité qui ini donnait à chaque mo-
ment une avance plus cousderable

aut l’autre.

A’phonse étaitrombre. 11 boudait

A fred parce un’ avait refusé de la:
wrvir de témoin ; et clui-ci, qui pe
VOYAIL pas sans déplaisir un duei où
on ami allait exposer en vie, demeu-

ruit plonge dans des réflexions que

ne pensait guêre à troubler Emma,
préocaupée de sou amour, et mécun-

tente de son frère qui l’avait enlevée
inopiuément à Québec pour la rames

ner à Troi»-Kiv ères ; car elle igaorait

~poore l’altercation de la vieille et le
cartel qui devait avuir lieu.   {A continuer)
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B 8 jules dE a US" o Aemma Domes fume
oy No 23 Rue Cheever,

(PETIT CANADA.)

CERCUEILS de toutes les grandeurs
aux prix les plus bas. .

Service de Jour et de Nuit et satis-
faction garantie,
M. Amédée Archambault, si avanta-

eusement connu du public canadien à6 ds ms du
ordiy“Vie 2 10% de à charge des funérailles.

AN one purest ve? pore M. Jos, Albert tient aussi une ECU-

| RrPo 1,399 . RIE DE LOUAGE oii on peut se pro-
Roane Nour wnwi curer des voitures pour Mariages, Bap-HR aed 3 route a CAPOT PE !

M suit gs RE ° all ; tésnes, ete,

WW > Express pour déménagements.
Venez nous voir et vous aurez ploine

et entière ratisfaction,
opTéléphone 4873.

1 G

Dr. F. DUPONT, M. D.
Médecin et Chirurgien,

20 Rue Cabot. :

Ex-chaf de Clinique à "aris, Pro-
fesseur ot Méstecin des hôpitaux à
Montréal. Chirurgien major du
6he Bataillon A Montréal.
SPECIALEIR -Maladies dos femmes

ot des enfants. Consultations, de
8a IOa.m,, de J à $ et 7 à 8 p.m.
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PHARMACIENS.

; S) \ ) 23 Bast Merrimack Street,
) LOWELL, MASS,

Prescriptions remplies avec soin.
Articles de toilette de toutes

sortes.

M. NOE BRUNELLE
Est l’un des propriétaires dc cette

pharmacie populaire.  
  

 

   

 

A 235 Rue Merrimack.

=\ / J. B. Lelacheur
-— EST —

ti Totre Tailleur.
Venez le voir pour vos

Habits de Printemps,

    

  



  

ATravers la Ville
=—M. Eugène O06 est'revenu de «4 pro

monsde parodo à 6 Johusbury, Vs.

=3M. Horatio Dorion est parti samedi
pour Manchester où 1 va probablement
finer résidence. Bou sucoès.

Mile Bolik Lasarre, de Boston, Glait
pur promenade à Lowell, ches des

Lag inspeoteurs du revenn out sasi hier
‘uno petits quantité de whiskey ohes Mar
saret MoNaniman du No 71 rue Tilden,

—Plusieurs organisations ouvrières se
sont réunies hier ot se sont occupées d'af-
taires de routine.

=—M. Tref& Julien, de la rue Ward»
vient de faire constraire sur cette rue un
magnifique édifice. Ii sera havitable sous
pou.

Les employés du département des rues
out travaillé toute ln journée hier, à dé-
blaysr nos rues, qui commencent à avoir un
meilleur aspect,

—-MM. Henri Dubeiset M. Prince, de
Haveshill, Mass., sont venus passer la jour-
née d'hier au milieu des nombreux amis
quils comptentd Lowell et qui ont été

. enchantés de leur visite.

—M. J. P. Campbell, rédacteur au Star,
vient d’envoyer sa démission qui prendra
effet en juillet. M. Campbell vient de pas
ser un engagement avec M, Abe Spitz du
Théâtre Bijou de cette ville, Il s’ocoupers
principalement des annonces pour les thé8-
tres, dont M. Spits est le gérant.

—Vers 7 heures hier soir, un commence-
ment d’incendie s'est déclaré daus la cave
des magasins de Mme Atkins et de M, E. J.
Medina, de la rue Merrimack. Le feu
avait été communiqué à un tas de papier
par des cendre: de charbon. Peu de dé-
gâts.

—Les fuuérailles de M. David Gamache,
décédé à l'âge de 78 ans,anu No 6 rue Aiken,
ont eu lieu ce matin, a 8 heures, à l’église
8t Jean-Baptiste, au milieu d’un nombreux
concours de parents et d’amis, La sépul-
ture à eu lieu au cimetière catholique. M.
Joseph Albert avait la charge des funé-
railles,

—Plusieurs vois ont été commis depuis
quelques jours, aux filatures du Boott et du
Merrimack. Ces délits ont été rapportés
au bureau de police et samedi les détecti-
ves Hayes et Laflamme arrêtaient un nom-
mé James Welch, gui a prétendu venir
de Lewiston, comme &tant l’auteur de ces
méfaits.

—Unnommé John Hayes a été arrèté
samedi soir, accusé du vol d’une quantité
“d'objets qu’il se faisait une spécialité d’en-
lever aux devantures des magasins. Il exer-
‘Çait ce vil métier depuis longtemps mais
avait toujours réussi À échapper aux mains
de la police.

—Samedi soir, les passants de la rue
Middlesex ont eu un moment de plaisir en
face de La boucherie de M. Walsh, Le cou-
rent électrique s’était communiqué aux
potearx en fer qui supportent l’auvent du
magasin et plusieurs personnes ont été
atteintes par le choc électrique. Il n'y 8
pas eu d’accident,

te———

DECES
BERGERON.—Zéphirin Bergeron, âgé de 1

jour, enfant d’Edouard et d’Adéline Berge-
ron, est décédé an No 29 rue Cheever.
Corcoran.—Mathildà Corcoran, âgée de

1an, 7 mois et 5 jours, enfant d'Oswald et
de Joséphine Corcoran, est décédée au No
18 Suffolk corporation.

Duras.—Willie Dupras, âgé de 8 ans, 5
mois et 21 jours, enfant de Victor et de
Mélins Dupras, est décédé au No 7 1-2 rue
Queen.

LABELLE.—Mafie Labelle, âgée de 6 ans,
9 mois et 20 jours, enfant de William et de
Sophle Labelle, est décédée au No 6 rue
Molntyre.
RaouL—Joseph A. Raoul, âgé de 4ans»

et 9 mois, enfant de Jeremie et de Delphi
ne Raoul, est décédé au no 87 1-2 rue Prin-
ce. M. Joseph Albert, à la charge de ces fue
nérailles.

BoLoue.—Joseph Boldue, 8gé de 1 jour,
enfant de Zéphirin et de Clara Bolduc, est
décédé au no 16 rue Davidson. MM. Bour-
don et Camiré ontla charge des funérailles.

Voulez Vous
Voir les Prix

— AU —

Union + Market.

 
 

Lard Frais - - - 108 12e
Epaule Fraiche - 103} 11c
Roti Bœuf - - 4 5,6, yc
Boeuf 3 Bouillir - 1,2, 3, 4c
BonSteak . - 5,10, 13c
Graisse -  - 121[2, 13 IJ2c.
Bon 1 hé noir -
Bon Thé vert -
Meilleure fleur en

seall) $5.00.
Meilleure fleur en sacs (Ho-

seall) 65c.
Le meilleur Beurre 23, 23, 24,

et 25 cents,
20 livre de sucre pour $1.00

Jeudi seu’ement.

— AU —

ON - -
MARKET,

79-81-83,

Middlesex St.

3 F.WALSH . , Propriétaire

- 25, 30, 35C
25, 30, soc
quart (Ho-

  

Ella en a Quéri
d’Autres,

vous guérira, est une vrale sasestion
de l'action de :a Balenpareille d'AYER,
quand elle est prise pour les maladies
venant d'un sang impue; mais, en
temps que cotte assertion est vraie de la
Balseparcille d'AYER, comme des mil-
liers de personnes peuventl'attester, cols
ne peut être véritablement appliqué à
d'autres preparations, que des marchands
sans principes recommanderont et essaye
rout de vous en jmposer, en vous disany
“juste aussi bonue que celle d'Ayer.
Preuvz la Bulsepareille d’Ayer et soule-
ment la Salsopareille d'Ayer,si vous avez
besoin d'un «lépuratif du sang et que vous
vouliez être soulagé d'unis manière perma-
nente, Pendant près de cinquante ans
cette médecinea joni d'une grande répu-
tationet a à son actif enregistré un nombre
de guérisons, lesquelles n'ont jamais été
égulées par d'autres préparations. La
Salsepareille d'AYER extirpe les traces
des scrofules héréditaires et autres mala-
dies du sang du système et elle a, à bon
droit, la coutiance du public.

La Saisepareille
d’Ayer.

+ Ye ne puis m'empêcher d'exprimer ma
jole pour le soulagement que ‘ai obtenu
par l'usage de la Salsepareille d'AYER.
’étais affligé de maux de reius pendant

environ six mois, souffrant considérable-
ment de peines à Ja chute des reins. En
outre, mon corps était couvert d’une érup-
tion de boutons. Les remèdes prescrits
ne me firent aucun bien. Je comumençai
alors à prendre de la Salsepareille
d'AYER, et en peu de temps les peines
cessèrent, et les boutons disparurent. Je
conseille à chaque jeune homme ou jeune
fenime, en cas de maladie résultant d'un
sang impur, n'importe depuis combien de
temps le cas subsiste, de prendre de la
Sulsepareille AYER.” — II. L. Jar
manu, 33 William st. New York City.

Elle Vous Guérira.
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.

 
 

Ce qu'il importe de savoir.

—Après la Diphtérie, pour expulser du

sang les éléments viclés et restaurer la
santé, le malade doit prendre la Salsepu-
reille d’Ayer.

—II est peu de choses qu’il plait autant

de recevoir que le portrait d’un parent ou

d’un ami; ceux qui en ont à expédier quel-

ques uns devraient aller donner leurs

commandes chez J. T. Fontaine, le photo-
graphe populaire de la rue Merrimack;
toutes ses phetographies sont aparfaites
sous le rapport du goût et du fini.

— Lies Pilules d’Ayer garantissent la gué-
rison complète et radicale, des désordres de
l'estomac, la constipation, l'infection de
l’haJeine.*

—Chez Robitaille & Lavallée vous trou-
verez toujours une belle collection de bi-
joux et diamants, leurs prix sont les plus
réduits de la ville.

—Nous conseillons à nos lectrices de pro-

fiter de la vente de couvrepieds blancs que
font A. &. Pollard & Co, ces jours-ci; vous
pouvez acheter des beaux couvrepieds pour
69 c. chacun; la même qualité se vend par.
tout pour 1.00; ils sont bierï légèrement en-
dommagés; aussi des belles couvertes fran-
çaises valant $2.50 pour $1.29 chacune.

—NEvouslaissez pas décourager parce
que vous souffrez de débilité, pauvreté du

sang, ou épuisement, mais faites usage du
Dr, Delisle’s Kinium Compound, qui vous

rendra la santé et l'énergie. —En vente

 

Unis. #1.00 la bouteille.

TELEGRAPHIE
Sept Pecheurs d’Huitres Noyes

Laurel, Del, 27.—Des avis reçus de Tan-

gier Sound, où eontles lits d’huîtres en ais-

pute, déclarent que quatre vaisseaux ont
sombré et sept pêcheurs ont péri.

Rendus a Chicago

Chicago, 27.—Les vingt-six membres de

1a législature de Boston, chargés d’exawmi
ner le fonctionnement du système du trans-

port rapide, sont arrivés ici, Ils ont com-
meneé leur travail aujourd'hui.

Upe Nccé à L'Eau

St Petersbourg, 27, —Uuedizaine de per-

sonnee qui revenaient d’une noce à Ekate-
rinosk, se sont noyées en traversant le

Doiéper, hier. La glace s’est brisée et
tous "out péri, y compris les nouveaux
mariés.

 

 

Taes dans ano Mine

Coulton, 1. A., 27.—Samedi soir, À la

mine de charbon Tom Corwin, trois hom-
mes Sam Brown, son fils Sydney, et Geor-

ges Brown étaient à monter dans la boîte
du fonds de la mine, quand la corde s’est

brisée et tous troisont été précipités d’une
hauteur de 125 pieds. Tuus trois ont été
tués sur le coups.

Elle Tae ss Mere par Amoor

Collinwood, Oat., 37.—Une jeune flile de
16 ans, Jeunie Wonch, a tué hier sa mère

et son petit cousin âgé de 5 ans, dans une
eabane qu’ils habitaient près de Craigleith.

La malheureuse s’est sei vie d’une hache
pour accomplir son double meurtre ; les
cadavres ont été horriblement mutilés,
La jeune fille aimait, paraît-il, un jeune

homme que sa mère ne voulait pas voir et
qu’elle lui avait défendu d’épouser; c'est ce

qui l’a poussée à son crime. Elle n'a pas
encore été arrêtée,

11s n’en Mourront Pas

San Francisco, 27.—Welley C. Rippi,

l'individu qui a tenté de tuer le millionnaire
McKay et qui s'était ensuite tiré une balle
dans l'estomac, ne succombers pas à £a

blessure. ll & repris un pen de forces,
Hier il a admis qu’il guettait depuis un mois
une occasion fuvcrable pour tuer McKay et
1! ne regrette qu’une chose, c’est de ne pas
avoir réussi. M. McKay est suse: hors de

danger.
Une Cause de Douze Maitilons

Santa Fé, N, M., 27.—Uue des causes les
plus importantes vient d'êt.e décidée par
la cour des Réclamations d'ici.

sait du procès de Earl B. Coe contre le
gouvernement des Etate-Unis dans lequel
Coe réclamait la possession d’un terrain de
60,000 arpents carrés dans la partie la plus
fertiie dn sud de l’Arizona. Coe a obtenu
gain de cause, cu qui lui vaut au mo'ns
douze millions de dollars.

Un Centenaire Nouveau

Détroit, Mich., 27.—Une femme du nom
Delia Miner, est À expier sa centième sen.
teuce pour ivrognerie & la maison de cor- rection.

Elle n'est Agée que de 52 ans ot est des

 

chez les pharmaciens canadiens des Etats-

Il s'agis- |

plus industrieuse et des plus fable, quand
elle ne boit pas,

Voilà plus de quiuse ans qu'elle reste en
prison, le tout ensemble. Quand ells est
allée se promener à Toronto, il y à quelque
temps, alle y est restée vingt mois, dont
dix-huit passés ess prison.

Elle dit qu'elle à commenss à boire
quand elle avait à peine douse ans.

Le Suffrage Universel

Bruxelles, 27.—Un vote non officiel à été
pris, bier, par tout le royaume pour obtenir
l'opinion du peuple sur Is question du suf
frage universel. Les scolalistes ont vcté
comme un seul homme pour le changement
proposé, tandis que les cléricaux et plu-
sieurs libéraux modérésse sont abstenus
d'aller aux polls. La majorité a voté en
faveur de l'établissement du suffrage uni-
versel, Tout s'est passé en bon ordre.

Victimes de leur Devouement

New Bedford, Mass, 27.—Un nouveau
désastre à eu lieu pendant la nuit de ven
dredi près de Cuttybunk, une des îles Eli.
sabeth. On venait de rapporter qu’un na-
vire avait sombré à quelques mitles de terre
et aussitôt un vaisseau de sauvetage sppar-
tenant à la Massachusetts Humane Scciety
se porta dans la direction indiquée. Les
hérciques gauvateurs étaient eufin rendus
à destination et allaient jeter leurs
amarres, quaud une vague immense fit cha

virer leur embarcation. Le capitaine Timo-
thy Aiken et cinq matelots furent engloutis
sous les eaux,

CHRONIQUE DE MANCHESTER

—Samedi dernier, la corporation Amory
8 regu un autre char de machines.

—DMessleurs Gustav Wagner et Gustav
Gleln retardent un peu leur départ pour

leur voyage en Allemagne. Ils ne laisse-
ront que le 8 de mers,

—Les Pilules d’Ayer garantissent la gué-
rison complète et radicale des désordres de
l’estomac, la constipation, l'infection de

l’haleine.

—ÂAprès la diphtérie, pour "expulser du
sang les éléments viciés et restaurer ls
santé, le malade doit prendra la Salsepa-
reille d’Ayer,

—Laissez vos ordres chez Picard “ West
Side Market ” si vous désirez de la Buite-
rine de Armour, c’est la meilleure sur le

marché, —1s

 

 

--Samedi dernier il y a eu une importan
te réunion du Club de 1a Presse, entre au-
tres choses on à voté des remerciements à
M. Chs A, Hoitt, qui & donné au club un

magnifique sofa.

—-On dit que par le temps qui court, il
n'y à que très peu de charbou en vi'le, et

s’il arrivait—ce qu’à Dieu ne plaise !--une
seconde tempête commecelle de la semaine

dernière, nous serions peut-être obligés de
nous passer de charbon.

—Ne vous laissez pas décourager parce
que vous souffrez de débilité, pauvreté du
sang, ou épuisement, mais faites usage du
Dr Delisle’s Kinium Compound, qui vous
rendra ls santé et l'énergie. Enveute chez
les pharmaciens canadiens des Etats-Unis,
$1.00 la bouteille.

————=e=r-pme

Assemblee

La société de construction canadienne
aura une assemblée cesoir. On discutera
des choses de la plus haute importance,

 

Ce Solr

Ce soir, les députés de Manchester à la
législature doivent se réunir à l'hôtel de
ville afin de considérer les mesures qui in-
téressent notre ville. -

Naissance

En cette ville, le 25 courant, madame

Dérila Demeules, un fils,

L'enfant a été baptisé samedi soir à l'é-
glise St Augustin,

Parrain, M. Edouard Larouche; mar-

raine, Mile Fabiola Demeules.

  

Le Rapport de la Ville

C’est Ia eompagnie Johu B. Clarke qu!
imprimera, cette aunée, le rapport de !a
ville, Le tirage de ca livre, qui sera d'à
peu près de la même grosseur que celui de

l’a" dernier, sers de 1,400 exemplaires,

 ———e_
 

ACCIDENT SUK LE CHEMIN DE FER D
PORTSMOUTH

 

Locomotive et Cinq'Chars_Deraliles

Le train de fret No 33 qui était sur le
chemiu de fer de Portsmouth samedi a su-
bi des dommazes considérables à c ause de
la négligence d’un aigulieur gni avait ou.
bLié de fermer une voie d’évitement, Com-
me conséquence la locomotive du convoi
No 33 est allée frapper quatre chars vidos

de charbon.
Le mécanicien John Sheehan, le chauf-

teur, le conducteur Whittemore et le serre-
frein Hall sautdrent en dehors du convoi.
Trois s’en sont tirés sans blessures, Hall
s'est assez grièvement blessé au poiguet
droit. Il est sous les soins du Dr J. Frank
Robiuson.

Cet accidentest arrivé À East Manches-
ter près des hangars à charbon de M.
Bodwell.

L'aiguilleur responsable de cet accident
est un vieil employé en qui tout le monde a
conflance, et qui & tonjours rempli son de-
voir 4 !s plus compldte satisfaction de tous
Res supérieurs.

Pharmacie Pala
No 88 of G63 Rus Prescott

Voisin do 1s salle d'attente des Chace Urbains

Assortiment complet d'huiles et Parfums
des meilleures fabriques Européennes ot Amé-

Articles de toilette et de fantaisie, savons,
tefreet

| Les médecines patentées que l'en trouve
dans cette pharmacie sont les plus recomman.

| déea de l’univers entier; ollen ent opéré dec

 

 
guérisons miraculeuses.
Pour les vins et liqueurs, ei etc. vous

: trouveres lee uits des mei! maisone

Lentest sordid emment visIa
, ° :

Pharmacie Palais
88 et 55 Rue Prescott,

Voisin de le salle d'attente des Chars Urbeim

‘Moisan & Smith, Proprietaires

  

AU MAGASIN

 

 

Lisez !

 

Lisez

faits d’acheter 2 50 cents pour 3@ cents.

que vous payez

A. S. Bea
A LL

Mais comme nousle disions plus haut,
on ne saurait prendre trop de précautions

sur une ligne de chemin de fer. Il suffit
d’un oubli,comme dans le cas présents pour

causer la mort d’un grand nombre de per-
sonnes. Sainedi, la voie a Écé déblayée ra-
pidement et les autres trains de passagers
et de fret n’ont subi aucun retard à cause
de l'accident,

————_—ll

Batlsse Nouvelle

Il nese passe pas de semaine presque
que nous n'ayious le plaisir d’annoacer que
quelques capitalistes se proposent de cons-
truire quelques grosses bâtisses.

Ainsi la semaine dernière nous disions à
nos lecteurs que M. F. P. Kimball doit

faire élever une bâtisse considérable sur la
rue Chestnut au pied de la rue High, nous

parlions de lu bâtisse À quatre étages que ‘a
société de construction canadienne-frau-
Çaise doit faire ériger sur la rue Concord.
entre les rues Chestnut et Elm; enfin same"
di dernier, nous disions un mot de

ls construction quo se proposent
de faire Messieurs Gillman Clough
et J. J. Abbott, dans la rue Manchester,

près de la rue Eim. Aujourd'hui, il nous

fait plaisir d’avoir à faire connaître à nos
compatriotes qu’une autre grand édifice sers
élevé au coln nord-ouest des rues Bridge et
Elm. Messieurs Jehn C, Ksy, Gilman

Clough et Edward Wagner, possèdent à
côté de chez Kimball et Gerrish, un lot de

terrain de 10,000 pieds carrés,et ils veulent
y construire un bloc aussi grand et aussi
beau que le bloc Upton,

Tant mieux,plus il y aura de construction
plus nos compatriotes auront d'ouvrage,
car un grand nombre travaillent le bois.

——>+

COUR DE POLICE

 

. 27 février 1898,

Johanna Jackson, FÆdmond Kenney, Pa-
trick Brandon, James W. Elifworth, Chs

Gazeau, ont Été condamné à payer chacun

$7.02 pour ivrognerie; Charles Pillett doit
sortir de la ville aujourd’hui pour 1 an,si
non il sera enfermé à Wilton pour six

mois.

—~Thomas Reardon, qui a falt du bruit
hier soir, À la réunion de l’Armée da Sa°
lut, à fait remettre son procès à demain.

—E:mer À, Whitcoinb, pour avoir con-

duit une loterie en cette vilie, a fait re-

mettre son procès au prochain teriue de la
cour Suprème.

Correspondances Spaciales

CLAREMONT. N. H,

Deux tempêtes de neige et de vent se
sont auivies de bien près, luni et mardi
derniers, C'était à ne plus se croire aux

Etats-Unis,  Nons avons aujourd'hui près
de quinze pieds de neige. Lundi, les ma-

nufactures n'ont pas arrêté et les employés
ont dû s'y rendre en voiture. Tout ce
qu’il y avait de voitures dans le village
dtait employé À cet effet. Lie Monaduack e-
le moulin à papler ont fait servir à diner à
leurs employés. Comme la temy'ête d'hier
n’excédait pas celle de lundi, la même

chore s'est répfité. [es Écoles sont fer-
mées par rapport à la neiga.
—Dans le nuit d. 22 au 23 février, vers

  deux heures du matin, l’alarme fut sonnée

partout 50 cents.

-—— ALLEZ AU —

uchemin,

un incendi~, rue Pleasant, daus le Block

Rand's occupé par plusieurs marchands.
On pense que le feu doit sa naissance à
l'explosion d'une fournaise, placée dans la
cave d’un magasin de hardes faites occu-
bé par des Juifs. Les flammes se commu-
niquèrent au magasin et avant l’arrivée
d:s pompiers, l’incendie régnait en maî-
tre, Les tuyaux à gas aussi Arent explosion.
Le choc fut si violent qu’une partie du toit
fut projetée plusieurs pieds en l'air et re-
tomba parmi les spectateurs. Personne
heureusement ne fut blessé. Les pertes
sur le bloc sont évaluées à $18,000. Ceux

qui ont le plus souffert de l'incendie sont
les Juifs qui n’ont que $5,000 d’assurance;
deux Italiens, marchands de fruits, la saile

des Odd Fellows, complètement détruite,

M. Law,tailleur, Quiraby Bros, la Belmont
House et plusieurs autres.

Les gens de Claremont se souviendront
longtemps de l’anniversaire de naisssance

de Washington.

—M. Joseph Larivière nous est joyeuse-
ment arrivé d’une promenade de deux
mois passés au Canada A Farnham, St Da

vid et St Germain.
 

Nouvel'es du Cpnodo
Ux Savr bE 20 Pieps

Montréal.—Vers minuit moins le quart,
un cheval, aitelé à un traîneau léger a pris

le mors aux dents près de l'hôpital Notre-
Dame,et s’est lancé dans la côte de ja rue
des Casernes. Après avoir franchi le mûr
de revêtement, l'animal est tombé sur la
glace sans se faire de mal, et à cont nué £a
course folle en semant les morceaux épars
de la voiture et du harnais jusqu’à la tran-
chée de la rue Monarque, puis jusqu’au coin
de la rue Ste-Catherine. Le constable Les,
sard l’a arrêté à cet endroit et l’a conduit à
une écurie, en attendant que l’on puisse re-

trouver le propriétaire.

CONDAMNES À L'AMENDE

Montréal. -Deux embouteilleurs de St,
Guillaume d'Upton ont été condamués par
le magistrat de district, M. C, Dorion, pour

avoir vendu de la boisson en quantité moin-
dre que celle qu’ils ont le dioit de vendre
en vertu de leur licence, sayoir : moins de

douze bouteilies. Les délinquants ont 6té
condamués à une amende de $120, en sus
des frais, ou trois mols de prison. 1l3 ont

payé.

 

 

$15,000 EN Fours,

Waltord. Ont, 24 —Un das plus terii-

bles incendies qui ait visité cette ville s’est
déclaré vers 8.80 heures du matin dans un
vaste édifice oc:upé par sept magasins. Le
feu s’est propagé avec une rapidité déses-
pérante, et en peu de temps, malgré l’acti-
Vvité des pompiers, plusieurs patés de mai
sons sont devenus la proie des flammes

Les pertes dépassent $10,000.

LONGEVITE À LA NOUVELLE-Eoassk

Halifax, Trois des plus viellles personnes
de la Nouvelie-Eoose sont mortes la semai-
ne dernière. Ce sout Malcoln MoMullin,

Âg6 de 106 ans, qui vivait avec son fils, son
petit-fils et son arrière-petit-flls; Mme Ca-
therine Ross, de N. F. Margaree, C. A.,
âgée de 101 ans, laissant 208 enfants et pe-

tita-enfante; Mme D. Chishoim, Agôe de 102

ans. Lee trois personnes réunies ont don-

né au pays quelque chose comme 300 en-

Voulez-vous avoir une valeur de 50 cents pour 39 cents.
Allez au Magasin Rouge, et vous pourrez vous procurer les
articles ci-dessus que vous payez partout 50 cents 39 cents.

Lisez!

Une belle chemise blanche non lavée avec renfort au
devant et au dos, aux manches et à l'ouverture du dos.
vant et poignets en toile en un mot, une chemise de 50 cents
pour 39 cents.

Une belle chemise en chéviot, les derniers patrons avec
collet et une poche, bien grande, valant 50 cts pour 39 cts.

Unebelle chemise enflanelette, les plus beaux patrons,
du printemps, bien plus belle quecelle que vous étiez satis-

De-

Pour 37H cents aussi vous aurez le choix des patrons
pour une paire d’overall bleu, barré gris et noir ou blanc ce

Aussi un autre grand avantage sans précédent dans les
ventes à sacrifice,voici : Une chemise noire raiyée d’une petite
barre blanche que vous étiez content d'acheter à 50 cents
pour 39 cents et plus que cela vous en aurez 3 pour $100

Un bon corps et caleçon gris très pesant toujours vendu
à 50 cents pour 39 cents grardeur depuis 32 à 44

Voulez-vous avoir le plus beau, le plus gros, le mieux
parfumé et le plus pesant morceau de savons de toilette à 5
cents qu’il y ait dans Lowell

MACASIN - ROUGE
C’es la que vous pourrez Vacheter.

N. B.— Tousles jours il y a des personnes qui arrétent
en revenant de faire des achats à la ville dans les Grands
Magasins et elles sont assez sinzères pour dire qu’elles sont
allées coûrir là pour rien, et même que les prix sont plus
élevés que ceux du MAGASIN ROUGE Pourquoi alors
ne pas arrêter en passant demander les prix, et de cette ma-
nière vous sauverez du temps etde l'argent.

IVTAGASIN ... FROUGE,
844 RUE MERRINMACE.

Prop.
Bovree VIDE

Trois-Rivières.—La police a été appe-

lée pour rétablir l'ordre dans une maison
de la rue Piaisante occupée par un nonmé
Gervais, q 1i est venu s'établir en cette ville
il y a une couple de mois. Sur la plainte

das voisins. Gervais a été arrêté, en même

temps qu’un de ses compagnons de débau-
che et une fsmme qui se trouvait dans la
maison.

BAIN FROID

St Hyacinthe.—Un jeune enfant du nom
de Gaucher, dont les parents demeurent
sar la rue St-Anne, est tombé à l’eau dans
le rapide près de la manufacture de MM
Côté frères. Heureusement que le père de
cet enfant se trouvait près du lieu de l'ac-
cident ; il courut porter secours à son en-

fant et le retira de sa périlleuse position.

MORT A L'ASILE

Lougue Puint.—Le coroner McMahon
s’est rendu à la maison de refuge de la Lon-
gae Pointe, afin de s'informer des causes du

décès subit d’un des internes, un vieillard

de 65 ans, nommé William Taylor, qui a
été trouvé mort vers cin, heures. Une
enquête L’a pas été jugée néressaire, vu

que la mort était due à une maladie de
cœur.

Le PONT SUR LA GATIN EAU

Puiute à Gatineau.--Le couseil doit nom-
mer prochainement un comit* spécial, qui
sera chargé de s'entendre avec un comiré
du conseil de Hull, au sujet de la coustruc-

tion du pont sur la Gatineau. Ou espère
que cette entreprise sera bientôt imenée à
bonne fin.

Voie DIRECTE

Montréal.—La Compagnie du Richelieu
v& aménager deux de ses meilleurs bateaux,
qui voyageront entre Montréal eg, Chicago
durantl’exposition.

Pour L’EukoPE

Québec.—L'hon. M. Chapleau s'embar-
quera À New York le 25 mars prochain, en

route pour l’Europe, où il passsra quelques

mois

Pendant son absence, Sir Alexandre
Lacoste agira comme administrateur.

FRANCS-Masons BLESSES.

Toronto, —Peudant que la loge desfrancee
maçons donnait un «home dans la bâtisse
des Odi Fellows, à Weston, le plancher
s'est elfrondé et un grand nombre de per-
sonnes ont eu des membres brisés.

Mrne Sans COEUR.

Montréal —Une dawn? Beauvais, qui est

partie pour Ottaws, grâce a i'argent que

lui avait procuré le sergent Neaglé, a laissé

ici deux petite enfants,

Bier après-midi, oes deux petits aban-
donnés sont allés conter à la police les mi-

sères qu’ils ont eu à eudurer depuis que
jeur mdre lesa quittés, [is veulent re.
tourner à Otiawa.
Le colonel Hughes n écrit à M. Spencer,

du C. P. R, pour l'intéresser au sort des
pauvresenfsnts, qui, provisoirement, sont

au poste central.

UNE BONNE INVENTION

Waterloo, Québ,—M. [sale Charland,

de Waterloo, a inventé et fait breveter un
couvert pour les chaudières destinées à re-
cevoir l’eau d’érable. La xôve de l'érable

sera par cette innovation recuetilie propre.

ment et ia fabrication du sirop et du sucre  À la boîte No 18, On veuait de découvrir fants, n'en sera qu'améliorée,

Us bean

canadienne à le visiter,

Tout en remerciant le public Canadien,
libéral qui lui a été aocordé

EPICERIES, Etc., Ete.

J. N.

AssauT BRUTAL

Québec.—Dans une manufacture de
cette ville, deux ouvriers en sout venus aux

mains après une altercation des plus vives
pour unefutilité.

L'un des belligérants, plus faible que son
antagoniste, voyant qu’il avait le dessous,
s'empara d'un couteau à portée de sa main
et avant que ses camarades eussent le
temps de l'en empêcher il en avait porté
deux coups à son adversaire, mais celui-ci

les à parés et en a été quitte pour une éra-
flure sans importance au bras.

LA MONNAIE AMERICAINE

Ste Catherine, Ont.— Depuis que le gou.
vernement canadien a résolu de mettre vn
frein à la circulation de la monnaie aimnéri-
©aine, on constate l’énorme quantité de me-
nues pièces de un et de deux centins dont
les commerçants se trouvent possesseurs,
On dit que ces pièces étrangères dépassent
de beaucoup le nombre de celles qui sont
fabriquées au Canada, On va réagir contre
cette annexion monétaire,

LAITIER AUDACIEUX

Montréal.—Un laitier de la Longue
Pointa, Olier Guy, âgé de 25 ans, 8 répondu
A trois accusations. Hier soir il conduisait
sonYcheval à fond de train dans la rue St-
Dominique. Avant d'arriver à la rue
Craig, il à donné un coup de poing à un
petit garçon d’une douzaine d’années, qui
était dans «a voiture, et l’a précipité vio-
lemmentsur le pavé. Guy a ensuite admi-
nistré plusieurs coups de poing au gardien
do la paix qui l'a arrété: Cité devant le
recorder, il se dit innocent.

à Litpliantà corniche, avec matelas pour 418.0

« Pons costs semainesss vendrens uD pas's nouveau No, 7.) sis rends pour $16.00

Veneznous veir sans fante cette somaine.

J. J. GAYNOR & 00.,
Buc. do:1aC0. ¥. Adans;Home Furnishing

28, 34, 36 PRESCOTT S5T.. LOWELL, Mass.
M. JOS, LAMOUREUX est notre commis canadien et il invite toute ls population

urant ses trois années de séjour au milieu dle
liberté d’annoncer qu’il tient toujours ce qu’il y a de mieux en VIANDES, VOLAILLES,

Amsablements de chazsmes

Spécialité —Réparations de chaises on joie ot de moubles de toutes sortse.

J. N. TARTE,
SALEM St MARKET.

 

 

Américain et Irlandais pour le patro

En dépit de toute compétition, ses prix sont toujours les plus bas et la qualité de
ses effets est supérieure à tout Ce qui est offert dans cette partie de la ville.

TARTE,

33 Salem St Market, Lowell, Mass,

ON DEMANDE
‘I'rois on quatre bons agents 3 Lowell pour

vendre le fameux séchoir de Bailey (Bi 's
Clothes Reel) dont le soussigné a seul obtenu
le droit de veute pour 1a ville de Lowell. Ce
séchoir et très commode et reconnu le plus
utile qui ait été breveté jusqu'aujourd’hui.
Les applicants devront s’ ser perso:
ment à M Vital Robert, au Lakeview Cash
Market vù est exhibé le séchoir en question;
on donnera de bons appointements pour de
bons agents. Le public est invité d'aller ex-
aminer ce séchoir,

VITAL ROBERT,
21fév 1s Contracteur.

Robert's Building,

 

Cherchez-Vous Des Occasions
Venez-nous voir, nous avons

des milliers de piastres valant
en chaussures, bottes, bottines,
claques, souliers, savates etc.
que nous vendrons au prix coû-
tant, et même plus bas si vous
le voulez, afin de faire place à
l’assortiment de printemps qui
nous arrive tous les jours.
Venez en foule et surtout

n’allez pas acheter ailleurs
avant d’avoir vu notre assorti-
ment.

G. E. MONCEAU
256 rue Merrimack

   

“Le progres est la ligne de

demarcation de tous les

efforts de l'homme.”

Ainsi parla le Grec Pansaniss après être
passé de petit gamin de Sparte à la position
élevée d’arbitre dela politique des Grecs.
De même pour le commercedont le champ

est si vaste, le progrès est le seul chemin qui
eonduit à 1& renommée, un succès à la fortune.
La paresse n’a fait réussir personne. La sta
gnation dans le monde commercial n'est que
le prélude du désastre et do la ruine qui la
suivent de près.

progrès marque aussi l'âge, il marque
aussi pour nous plusieurs Lellos phases de
notre passé dans la commerce en effet nous
avons progressé À tel point que ceux qui nous
ont devancé de beaucoup dans le Commence-
ment de notte course sont maintenant relégués
À l’arrière plan et la maison de

J. L. CHALIFOUX
tient la tête dans Lowell, Mass, et dans Dir-
mingham, A'abama.

Mais Pourquoi cette annoace ?

POURQUOI ? C’est parce que nous von
driona faire voir au public de Lowell et des
cités et villes environnantes jusqu’à quel point
cet étabirsement commercial a pris de l’im-
portance depuis quelques années.

enez vous tous qui demeurez à des cin.
quantaines de milles, et vous conataterez ce
que dix-huit années de vigilance incessante
ont rapporté de progrès marqué à

J. L. Chalifouz,
— COIN DES —

Rues Central et Middle
Lowell, Mass.

Callahan& Sanborn
3 Bridge St

Ont en m le plus vaste Assortimens de
PARAMOL CHES (Soreens), et PORTES
GRILLEES, pour éviter les mouches et les
moustiques; es Prix sont les plus bas de
Ia ville. Risa de plus commode durant les
chaleurs, toutss les maisous devraient en 8tre
pourvues.
VF Le clientèle canadienne est rerpeo

tueusementinvitée.

Coin de la rue Merrimack

 

 

J T. CLUIN
— OPTICIEN

 

pécislités pour cas difficiles; Verre.
ajustés et polis. Ligne complète de
lunettes d'opéra, lorgnons, ete..5yeux
artificiels artistiquement posés. 54 Central St.. Coin de Prescott

VALENTINS

Beaux Valentins.

Valentins en dentelle
En grande variété chez

Cambridge
Merrimack House Block.
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Marchands et Importateurs de
Thés et bafés.

Au No:84 Rue Merrimack Lowell, Mass.
Nos Thés et Cafés sout de première qualité ;

nous les garantissons à tout le monde et en
chetant chez nous, vous êtes assurés d'avoir
esmarchandiges de qualité supérienrer

 

Un peu de lumiere sur le
question.   

Devez vous achater vos montres ches Green?
Pourquoi ne pas las apporter là pour les faire
nettoyer, ça ne coûte que $!- 00 et l'ouvrage
est garanti pour un an.
Tous ceux qui sont allés acheter ailleurs.

ont toujoura dit que GREEN vendait À meil-
leur marché que les Autres et qu'il faisait de
meilleur ouvrage; ses prix défient la compé-
tition,
Sus pianos et orgues sont les plus appréciés

par les amateurs.

GREEN, *
444 Yerrimack St.

JP. MEUNIER.- - Horloger
T. ROCH - - '

Music * Hall !
“ Thomas & Watson, Gerants.

Se.naine du 27 Fevrier 1893

Lundi, MardietMercredi

NOBODY'S CHILD.
Jeudi, Vendredi et Samedi.

Uncle Tom’s Cabin,
Graudes Specialites.

Robby Barns
de Providence paraît:a avec

William Joyce
du clnb Athlétique de Boston

le champion boxeur de 114 !bs du monde en.
tier.
Matinée le samcdi à 2 30 hre p. m.

  Prix Populaire --6.20, 90cta
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